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Il exposera dans notre

ville, du 6 au 13 déc.

Les Jeunesses Musicales du Ca-

nada — Section Les Compagnons
de l'Art de Saint-Hyacinthe — ex-
poseront à l'Hôtel de Ville du 6

au 13 décembre 1951, les oeuvres

de CLAUDE COLLETTE deMon-
tréal, jeune peintre bien connu

dans les milieux artistiques de cet-
te ville.

 

Claude Collette fait de la pein-
ture depuis plusieurs années et

s’est consacré à cet art sérieuse-

ment depuis plus de trois ans, lui

donnant presque tout son temps.

Il a étudié dans diverses écoles

d'art et a peint longtemps avec

Herman Heimlich, un des meil-

leurs peintres de la province.

Claude Collette nous présente-

ra des aquarelles et des huiles:
portraits, natures-mortes et pay-
sages.

Ses paysages sont inspirés des

environs de la métropole, des Lau-
rentides, du Bas du Fleuve et de

la Gaspésie, et, ce qui est tout par-

ticulièrement intéressant, de la
ville de Saint-Hyacinthe et des
villages avoisinants.
—*—

 

Remercieméñts des
Dames Auxiliaires

 

La “danse de l'armistice”, orga-
nisée par les Dames Auxiliaires
du Régiment de St-Hyacinthe au
profit des vétérans hospitalisés
dans notre ville, ayant été un
franc succès, ainsi qu'ont pu le
constater ceux qui s'étaient ren-
dus au Manège militaire le 10
novembre au soir, les Dames
Auxiliaires désirent profiter de
l’occasion qui leur est offerte
pour remercier publiquement
tous ceux et celles qui, de près
ou de loin, ont aidé ou participé
à l'organisation de cette soirée
récréative.
Comme on le sait, Mme Mu-

rielle Millard, ex-reine de la ra-
dio, et M. Mario Verdon, maître
de cérémonie, avaient gracieuse-
ment prété leur généreux con-
cours a cette danse, au cours de
laquelle furent distribués de
nombreux prix de présence.
A ce sujet, les Dames Auxiliai-

res désirent informer la personne
qui détiendrait encore le billet
d'entrée portant le No 360, qu'el-
le est la gagnante d’un prix de
présence et qu'elle doit réclamer
au plus tôt ce prix chez O. Po-
thier & Fils Enr., bijoutiers, 1642
rue des Cascades, à St-Hyacinthe.
En plus, si d'autres personnes

ou maisons d’affaires désiraient
aider financièrement les Dames
Auxiliaires dans leur travail si
méritoire auprès des vétérans
hospitalisés au D.V.A. de notre
ville, il n'est jamais trop tard  (Suite en page 4)
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de l'Association des

GRAND RALLIEMENT LIBÉRAL AU CENTRE
NOTRE-DAME, DIMANCHE APRÈS-MIDI A 2 HRES
 

Le Dr P. Gauthier parlera de
la “fraternité canadienne”

Le député libéral de Portneuf à Ottawa sera l‘orateur invité à la
grande assemblée organisée par l'Association libérale fédé-
rale du comté. — Il sera présenté par-M. Jos. Fontaine, M.P.
— Autres orateurs.

C'est dimanche, le 25 courant à
deux heures de l'après-midi, qu’

aura lieu au Centre Notre-Dame,
angle Dessaulles et Bourdages, le
grand ralliement de l'Association

Libérale St-Hyacinthe-Bagot, au

cours duquel la population mas-

koutaine aura le grand avantage
d'entendre le Dr Pierre Gauthier,

député libéral de Portneuf a Ot-

tawa, exposer les bienfaits et les

accomplissements de la “fraterni-
té canadienne”.

L'assemblée sera présidée

M. Georges Chapdelaine, prési-

dent de l'association libérale fé-

dérale du comté. Il sera accom-

pagné de notre député à la Cham-

bre des Communes, M. Joseph

Fontaine, qui en plus de présen-

ter l'orateur invité fera rapport à

la population du travail accom-

pli par le gouvernement d‘Ottawa.

On entendra également Me Adel-

stan Bouchard, secrétaire de l'As-

sociation, et Me Philippe Pothier,

aviseur légal, qui remerciera le
Dr Gauthier.

La “fraternité canadienne”, mé-

me si toutes ses mainfestations

ne sont pas toujours apparentes,

est maintenant un fait accompli.

C'est là une chose dont il faut
nous réjouir et dont le crédit re-

vient d'abord à la mentalité libé-

rale qui anime la plus grande par-

tie de la population du Canada.
Cette fraternité, si essentielle a

l‘unité du pays, existe également

par

|| au Québec. Malheureusement, trop

nombreux sont nos concitoyens

qui ne se rendent pas, compte des

avantages de plus en plus nom-/

breux dont jouit la population ca-

nadienne au fur et à mesure que
se resserrent les liens entre les 10

provinces et les nombreux groupes

ethniques qui composent notre na-

tion. Et cela, en dépit des diffé-

rences de langue et de croyances.

Il est de plus en plus important

que tous les bienfaits de cette

grande fraternité soient démon-

trés, expliqués et présentés à la

population de notre province. Ii

est tout aussi essentiel que l'ap-
port fait dans le passé et que con-

tinue de faire à cette grande cau-

Le Dr Yves Lafleur
élu président des
dentistes locaux

 

L'Association des Chirurgiens-

dentistes de la ville de Saint-Hya-

cinthe s'est réunie en assemblée

récemment, au Club Canadien, et
l'on procéda à l'élection du Conseil

d'administration pour l'année 1951-

52. Les nouveaux élus sont: pré-

sident, Dr Yves Lafleur; vice-pré-
sident, Dr Hyacinthe Breton; se-

crétaire-trésorier, Dr Jean-Clau-

de Laurence.

Le Conseil sortant de charge se

composait de M. le Dr Laurent
Bouthillier, président; Dr Yves

Lafleur, vice-président et Mauri-

ce Bédard, secrétaire-trésorier.

 

Les assises de l'Ecole de Médecine

Vétérinaire de Saint-Hyacinthe
 

L'ancien bureau de direction est réélu en bloc. — Le Dr Maurice
Panisset président. — Causerie du professeur F. Blank, de
l'Université McGill.

 

La Société de Médecine Vétéri-
naire de la Province de Québec,
dont l’importante école à St-Hya-
cinthe est bien connue, à tenu ré-

cemment ses assises annuelles au
Cercle Universitaire de Montréal.
A l’ordre du jour, le Professeur

F. Blank, de l'Université McGill,
a traité de ‘’la teigne chez les bo-
vidés", cependantque le Dr Lau-
rent Choquette, professeur de pa-

rasitologie à l'Ecole de Médecine
Vétérinaire, a donné ses impres-
sions du Maroc, impressions re-
cueillies au cours d’un voyage d'é-
tudes accompli l'été dernier.
A la suite de cette séance aca-

démique, eut lieu l'assemblée gé-
nérale de la Société, suivie des
élections annuelles»

L'ancien bureau de direction a

été réélu en bloc. I cest composé

comme suit:

Président, le Dr Maurice Panis-

set, directeur-adjoint du Service

de l'enseignement à l'Institut de
microbiologie et d'hygiène à l'U-

niversitô de Montréal et profes-
seur à l'Ecole de Médecine Vétéri-
naire; ler vice-président, le Dr

Roland Filion, du Laboratoire de

Recherches vétérinaires à Saint-

Hyacinthe; 2ème vice-président,
Dr Sylvio Jasmin, de Montréal;
trésorier, Dr Lucien Breault, de

Montréal, et sccrétaire, le Dr

Paul Marois, de l'Institut de mi-
crobiologie et d'hygiène de l'Uni-

versité de Montréal et ex-profes-
seur à l'Ecole de Médecine Vété-  rinaire.

se nationale-le parti libéral, tant

au fédéral qu’au provincial, soit

connu de tous. C'est le double but
que s'est fixé le Dr Gauthier.
Grand libéral et collègue de no-

tre député à Ottawa, l'orateur dis-

tingué qu'est le Dr Gauthier a en-

trepris d'exposer À notre popula-

tion, au cours d'assemblées popu-

laires, ce qu’est la fraternité ca-

nadienne. L’ocuvre poursuivie par

ce grand patriote mérite l'encou-

ragement et l'appui de tous les

Canadiens de bonne volonté.

C'est donc un privilège qui est

donné à notre population de pou-

voir venir entendre et applaudir

le Dr Gauthier lors de la Grande

assemblé libérale de dimanche,

qui a été organisée par votre As-

sociation en coopération avec vo-
tre député.

Donc, en foule au Centre Notre-
Dame dimanche, à 2hres de l’a-
près-midi.“

Des nominations
annoncées par
Mgr Douville

Quelques changements ecclésias-
tiques viennent d'être effectués
dans le Diocèse de Saint-Hyacia-
the.
Un communiqué de l'Evêché à

cet effet nous apprend que M.l’ab-
bé Raoul Péloquin, curé de St-
Charles-sur-Richelieu, a été nom-
mé curé de l'Ange Gardien (Rou-
ville).

M. l'abbé Georges-Edouard
Brosseau, directeur national fran-
cais de la Société catholique d'Ai-
de aux immigrants, à Ottawa, a été

nommé curé de St-Charles-sur-Ri-
chelieu.

M. l'abbé Guillaume Phaneuf,
curé de l'Ange-Gardien, s'est retiré
du ministère. Né à St-Hugues (Ba-
got), il a fait ses classiques au Sé-
minaire de St-Hyacinthe et sa théo-
logie au Grand Séminaire de Mont-
réal. Il fut ordonné prêtre à Saint-
Hyacinthe en 1906.

Il a été tour a tour vicairé à No-
tre-Dame de Granby, Ste-Rosalic,
Beloeil, Farnham; curé de St-Ar-
mand, Milton et l'Ange Gardien.

M. l'abbé Raoul Péloquin es: né

à Springfield, Mass, le 24 août
1896. Il a fait ses études aux Sé-
minaire de Saint-Hyacinthe et Grand
Séminaire de Montréal, et fut or-
donné a St-Pierre de Sorel par Mg:
Limoges, le 22 juillet 1923.

Vicaire tour à tour à St-Simon,
Roxton Falls, La Présentation, St-
Liboire et St-Ourg; desservant à
Ste-Victoire, puis vicaire à Ste-Fa-
mille de Granby.

so:

Le prochain diner

du club Richelieu
Le prochain diner du Club Ri-

chelieu aura lieu lundi, le 26 mno-
vembre à 6 h. 15 p.m, au Grand
Hôtel, sous la présidence de M. Ro-
ger Leblond. Le conférencier invité
sera M. René Guenette, assistant-
secrétaire de la Commission Sco-
laire Catholique de Montréal et ré-
dacteur en chef de la revue “L'E-
cole Canadienne”. Le titre de sa
conférence sera: “On est comme
on naît”.

Le conférencier invité sera pré-
senté par M. le Dr Laurent Picard
et remercié par M. René St-Pierre,
président de l'Association des Com-
missions Scolaires. La conférence-
éclair sera donnée par M. Mandus
Bienvenue.

La Ste-Catherine chez

les Lacordaires au C.R.

   

Le Cercle Lacordaire de la pa-

roisse du Christ-Roi organise,

pour la Ste-Catherine, une soirée
récréative à laquelle il invite les
Lacordaire et Jeanne d'Arc de la
ville et des paroisses environnan-

tes et toutes les personnes sym-

pathiques à la cause. Cette soirée
aura lieu au sous-sol du Christ-
Roi, le 24 novembre, à 8 heures

de la soirée. En foule. Qu'on se le
dise. Admission gratuite.

 

Le Dr Ovila Desmarais élu président de
la Société Médicale St-Hyacinthe-Bagot
 

Le Centre Notre-
Dame dévalisé de
la sommede $400
Une vague de crime semble dé.

ferler sur notre ville actuellement.
Après l'affaire survenue au garage
d'autobus de la Compagnie Inter- |‘
Cité,. le Centre Notre-Dame, pro-
priété des Pères Dominicains, fut
à son tour l'objet de la visite d
cambrioleurs. .

Dans la nuit de lundi à mardi,
ua ou plusieurs cambrioleurs se
sont introduits par cffraction dans
le restaurant de la salle et ont fait
main basse sur une somme d'envi-
ron $400.00 en billets de banque.
On semble croire que les malfai-
teurs étaient au courant de la to-
pographie des lieux car, pour arri-
ver à leur but, ils ont enfoncé une
fenêtre, la porte de la salle de

quilles ainsi que la porte du res-
taurant.

Après leur forfait, les voleurs

# sont enfuis par un autre che-
min et, cn sautant d'une fenêtre qui

donne sur la rue Dessaulles, ils fu-
rent aperçus par un passant qui
prit ses jambes à son cou.
Ce n'est que le lendemain ma-

tin, vers 8 heures, que le gar-
dien, M. Dragon, s'apergut du vol

et alerta sans tarder les autorités
du Centre ainsi que la police mu-
nicipale. La police provinciale se
rendit également sur les lieux afin
de procéder à la prise d'emprein-
tes digitales et l'affaire fut- confiée
à des agents de la police locale, On}
est porté à croire que le crime fut
commis par des jeunes gens, qui
étaient au courant qu’une belle
somme d'argent était restée dans ce
restaurant.

À la suite d'une enquête minu-
tieuse, de la part des constables

Frappier et Gratton, un individu
dont le nom n’a pas été révélé a été

conduit au poste et questionné,
après Quoi une accusation de vol a
été logée contre lui.

 

 

Bertrand Vac cause

du ‘‘public-lecteur”’
 

L'auteur de ‘Louise Genest’, dont le pseudonyme cache la per-
sonnalité du Dr Aimé Pelletier, est le conférencier invité à
la réunion annuelle de notre Société médicale. — Election
des officiers.

Crest dans les salons du Mess

des Officiers du Régiment de St-
Hyacinthe que la Société Médica-
le de St-Hyacinthe-Bagot, grou-

pant les médecins de notre ville

ainsi que ceux de la région qui

sont associés à l'hôpital St-Char-

les, de St-Hyacinthe, a tenu son

assemblée ‘annuelle, dimanche soir
dernier. À cette occasion, on avait

invité un médecin de Montréal,
qui est aussi un auteur de renom,

à prononcer une conférence sur

le public lecteur.

Avant d'entendre le Dr Aimé

Pelletier, gagnant du prix 1950

du Cercle du Livre de France pour

son roman LOUISE GENEST qu'-

il a signé “Bertrand Vac”, les

membres de la Société ont pro-

cédé à l'élection de leurs officiers
pour le nouvel exercice.

C'est le Dr Ovila Desmarais, de

 

 

Bal annuel
samedi soir

C'est demain soir, samedi le 24
novembre, qu'a lieu dans les sa-

lons du Mess des Officiers, au Ma-

nège de la rue Laframboïse, le bal

anntel des Officiers du Régiment

de St-Hyacinthe. Le commandant
le Lt-Col. J.A. Mycrs, E.D., ainsi

que les Officiers du Régiment re-

cevront leurs invités à un cocktail

avant le bal. L'habit est de ri-
gueur.
 

Un gardien de nuit défend
chèrement sa vie, mais le
tout nétait quhistoire
 

Russell Duranleau avait de l'imagination, mais cela Va finalement
conduit au poste de ‘police, puis devant le Magistrat.

 

Il est permis de conter des his-
toires, mais lorsqu'on y fait inter-

venir la police et que celle-ci entre-
prend de tirer l'affaire au clair, ce
t'est plus un casse-tête mais un
casse-cou pour le narrateur.

Telle est l'aventure qui vient
d'arriver à un jeune chauffeur de
taxi, Russell Duranleau, qui était
aussi gardien d'une remise d'auto-
bus à Saint-Hyacinthe.

Il a été mis en état d'arrestation
à 6 heures du soir, mercredi, le 21
novembre, relâchépuis sous un
cautionnement de $100. Aujour-
d'hui même — vendredi — il doit
comparaître devant le Magistrat,
sous l'accusation d'avoir causé un
tort public (public mischief).

Suivant la version de la police,
il appert que Russell Duranleau
avait eu un différend avec son père
et qu’il monta l’histoire de toutes
pièces dans le but de rentrer dans

les bonnes grâces de celui-ci.
Suivant la version originale de

Duranleau, il était à son travail de
gardien de nuit à la remise des au-
tobus, lorsque deux bandits se dres-
sèrent devant lui. L'un d'eux au-
rait ensuite dit: “Nous venons pour
te tuer”, puis il aurait ouvert le
feu, si bien que Duranleau devait
sauter à droite et à gauche pour
ne pas être atteint,
Un des deux bandits se saisit de

lui et le jeta par terre pour le
frapper à coups de pieds et de
poing, tant et si bien que l'un des
deux bandits crin à l'autre: ‘’Arrê-
te, il en a assez!”

Les apaches auraient alors fait
main basse sur une somme de $1.-
158 que Duranleau avait dans ses
goussets, puis ils auraient pris la
fuite. Subséquemment, Duranleau
aurait réussi, de peine et de misère,

à se traîner jusqu'au téléphone

pour alerter la police. Les agents de police furent ren-
dus promptement sur les lieux et  

Duranleau, qui souffrait apparem-
ment d'un violent choc® nerveux,
fut transporté pour traitement a

l'Hôpital St-Charles. Là-bas, il fai-
sait mine de craindre tout le mon-
de, même les plus jolies des infir-
mières.

ll raconta que l'argent qu'on lui
avait volé consistait en une partie
de ses économies avec lesquelles il
devait se rendre à Montréal, pour
acheter une bague de fiançailles en
vue d'un prochain mariage.

Partie de cartes

Grande partie de cartes tradi-

tionnelle à St-Joseph d'Yamaska,

au profit des oeuvres paroissiales,

mercredi soir, le 12 décembre, à 8

heures précises, au sous-sol du

couvent. Il y aura plusieurs prix

de présence. Billet: .35. Service
d'autobus.

n23, 30; d7
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Tertiaires dominicains

...La réunlon mensuelle des ter-

tiaires aura lieu dimanche, le 25

novembre, & 7 hres am, i la cha-

pelle St-Vincent Ferrier de l'é-

Elise Notre-Dame du Rosaire.votre Dame duRoue
Réunion du Tiers-ordre

Il y aura une réunion du Tiers-

ordre Franciscain, dimanche soir,

le 25 novembre, à la cathédrale
après les Vêpres. Tous les mem-

bres sont priés d’être présents.

| effet, M. René Désjardins, de la

 
 

notre ville, qui a été élu président.
Les autres officiers de la Société

sont: Dr. A. Gosselin, St-Damase,

vice président; Dr Jean Lafond,

St-Hyacinthe, secrétaire ainsi que

les directeurs suivants: Drs Her-

vé Gagnon (St-Hyacinthe), Rémi

Dansercau (Beloeil), Yves Pothier

(St-Hyacinthe), Eusdbe Turmel

(St-Guillaume), et Gabriel Pha-

neuf (St-Hyacinthe).

Bertrand VAC

Le romancier canadien avait

choisi d'entretenir ses confrères
de la profession médicale d'un
brûlant sujet littéraire: “L'au-
teur et son public”. Ceci, en rela-

Suite en page 2
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AU REGIMENT DE
pente

 

Le nouveau Comité Exécutif
du Régiment de Saint-Hyacinthe,
De gauche à droite: Capt. Roger Laviolelte, directeur; Capt. Marcel
Gosselin, directeur; Major Germain Angrignon, président; Capt.

M. G. Filion au

Richelieu local

Le directeur du “Devoir” explique

à son auditoife ce qu’est la rou-
tine d'un journal quotidien. —

Quelques réflexions en marge du
journalisme.

Le dernier souper-causerie

Club Richelieu-St-Hyacinthe,
du

qui eut lieu comme à l'accoutumée,

Une importante nomination
pour M. René Desjardins de
la C. de C. de St- Hyacinthe
 

Il devient président de l'association des Chambres de Commerce
de la Région Yamaska-Richelieu.
nales des Cantons de l'Est,

— Réorganisation des régio-
Yamaska-Richelieu, Haut St-Fran-

çois et Lac Champlain-Richelieu.
———

Une trentaine de représentants
des chambres de commerce de la
rive sud du fleuve Saint-Laurent
ont tenu une importante assemblée
lundi dernier en l'Hôtel de Ville de
Granby.

L'objet de l'assemblée était de
réorganiser les régionales, notam-
ment celles des Cantons de l'Est,
Yamaska-Richetieu, Haut-St-Fran-
çois et Lac-Champlain-Richelieu.

Cette réorganisation u été déci-
déc et deviendra effective dès
qu'elle aura été sanctionnée par la
Chambre de Commerce de In Pro-
vince de Québec, au cours d'une
réunion de J'Exécutif qui sern te-

que à Montréal en fin de novem-
bre.

Une nomination importante a été
faite au coura de l'assemblée. En

maison de courtage Desjardins

Couture Inc. et président de la
Chambre de Commerce Senior de
St-Hyacinthe, a été nommé prési-
dent de la Régionale Yamaska-Ri-
chelieu, qui comprend les Cham-
bres de Commerce de Saint-Hya-
cinthe, St-Denis, Beloeil et Riche-

lieu et qui projette In création de
Chambres similaires à St-Pie, Ac-
ton Vale et St-Césaire.

L'assemblée était présidée par
M. J.-A. Archambault, de Sher-
brooke, président provincial. Dans
son discours d'ouverture, il a dé-

La Ste-Catherine à
la Philharmonique
demain soir

C'est samedi soir, le 24, qu'aura

  lieu la 72ème célébration annuelle
de “La Ste-Catherine™ à la Phil-
harmonique.

Un programme musical de choix
par la fanfare sera exécuté
l’habile direction du professeur
Paul-Emile Cantin.

La partie récréative eat confiée
à M. Elmer Rivard, de Montréal,
qui présentera ‘’Bourvil”° imité par
l'incomparable M. Bigras arrompa-

gné au piano par Madeleine Cross.
Les frères Côté, danseurs, figure-
ront égaleent au programme.

Il y aura quelques discours, puis
l'on fera la distribution de la tra-
ditionnelle tire ‘’Ste-Catherine’.

La direction de la Philharmoni-
que attend pour la circonstance,
une forte délégation de l'Associa- ;
tion des Fanfares Amateurs de 'a
Province, dont le nouveau prési-

dent est M. René Côté, de l'Union
Musicale du Cap de la Madeleine.

Il y aura des cartes d'admission
en vente à la porte le soir. Seuls
les hommes sont admis à cette fê-
te. La veillée commencera à 8.15
heures précises. Ceux qui veulent
entendre le concert de fanfare vou-
dront bien en prendre note.

sous

claré que l'objet de In réorganisa-

tion n'étint pas de créer des scis-

sions mais bien de permettre aux
Chambres de travailler avec plus
de succès sur le plan régional.

M. Archambault à aussi donné
les grandes lignes du travail qui

sera poursuivi au cours du pro-
chain terme. En effet, ln Fédéra-
tion provinciale a l'intention de

promouvoir l'aide aux universités,

d'aider nux manufacturiers du Qué-
bec à obtenir des contrats de dé-
fense, de promouvoir une entente

fiscale fédérale-provinciale en mar-
ge du système de taxation, tout en
préconisant aussi l'assurance col-
lective.

A l'issue de l'assemblée, la
Chambre de Granby n offet une
réception dans les bureaux du Mai-

re Horace Boivin. Celui-ci, dans un

bref discours, a souligné que les
chambres de commerce sont un
excellent baromètre au point de
vue municipal et rendent de réels
services à la collectivité.
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Marcel Breault, secrétaire; Capt. Fernand Céré,
Gilles Simard, directeur; Capt. Guy Riendeau,

Prix: 5 cents
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de l’Amicale des Anciens officiers
élu lors de leur dernière réunion.

trésorier; Major
directeur.

dans la salle à diner du Grand-
Hôtel, lundi soir, a permis aux
membres de ce club, en voie de

formation chez-nous, d'entendre
un conférencier de marque cn la

personne du directeur du journal
“Le Devoir’, de Montréal, M. Gé-
rard Filion.

Ce souper-causerie était sous la
présidence de M. Roger Leblond
et, comme il est de mise chez les

Richelieu, l’un des membres se fit
entendre dans une causerie-éclair

de deux minutes, avant que ne soit
présenté le conférencier invité.

C'est M. Maurice Roux, maître

de poste de St-Hyacinthe, qui ex-

pliqua brièvement les services que

rend à la population maskoutaine
le service des malles de Sa Majes-
té.

M. Filion, ancien secrétaire de

l'Union Catholique des Cultiva-
teurs ct ex-directeur du journal
agricole “La Terre de Chez nous”
fut présenté au Club Richelieu par
le Dr Guy Pothier qui passa briè-
vement en revue la carrière déjà

impressionnante de ce journalis-
te de marque. Directeur-gérant du
"Devoli*’, journal bien connu pour
sa position natoinaliste, M. Filion
avait choisi d'expliquer à ses aû-
diteurs ce qu’est la routine d'un
Journal quotidien.

Il félicita tout d'abord Saint-
Hyacinthe d'avoir ajouté un nou-

vel anncau À la chaîne des Clubs
Richelieu, qui s'étend maintenant
de Sudbury, dans le nord de l'On-

tario, à Moncton, en Acadie, c’est-
à-dire les Maritimes.

Pour ce qui est des journaux, le

directeur du “Devoir” exprima
l'avis que le lecteur “moyen” cher”

che dans son journal une distrac-

tion, une évasion. Car, ajouta-t-

il, il ne faut pas oublier que le

lecteur est généralement un hom-

me fatigué, fourbu “qui sent le

besoin de s'évader dans un monde

différent de celui dans lequel il a
vécu huit ou dix heures”. C’est

une chose dont doit toujours te-

nir compte la direction d’un jour-

nal, si ce dernier doit être viable.
Après avoir expliqué les diffé- rents procédés qui permettent la

(Suite en page 4)
 

Les femmes - journalistes
groupées en association
 

Mme Laure Hurteau, de “La Presse” est élue présidente. — Miles
Cécile-Ena Bouchard et Jeanne Daigle, de St-Hyacinthe, con-
seillères.

 

Mlle Laure Hurteau, du jour-

nal ‘La Presse”, a été élue pre-

mière présidente du Cercle des
femmes journalistes, dont elle est
unc des fondatrices.

 

MLLE CECILE-ENA BOUCHARD

Milles Cécile-Ena Bouchard et
Jeanne Daigle, de St-Hyacinthe,
ont été élues conseillères,  Cette nouvelle association pro-
fessionnelle, dont la création s'im-

posait depuis longtemps, groupe
les rédactrices de langue française
de la Province,

Unc charte ayant été obtenue,
la première réunion a cu lieu lun-
di soir au Cercle Universitaire, ruc
Sherbrooke, à Montréal. Outre les
journalistes de Montréal, on en re-
marquait aussi qui étaient ve-
nues de Québec, Trois-Rivières, St-
Hyacinthe et St-Jérôme.
Les autres membres du Comi-

té exécutif sont: Mlle Marcelle
Barthe, 1ère vice-présidente: Mlle
Germaine Bundock, de Québec, 2
lème vice-présidente; Mme Mare
guerite Wilson, secrétaire-corres-
pondante; Mlle Madeleine Towner
secrétaire-archiviste; Mme Fleu-
rette Bélair-Vaillancourt, trésori-
ère; Mlles Germaine Bernier, au-
trefois de St-Hyacinthe: Cécile-
Ena Bouchard ct Jeanne Daigle,
de St-Hyacinthe, conseilldres.
Mlle Colette Lcsage, de “La

Presse”, blen connue pour son
“Courrier de Colette", à été nome
mée présidente honoraire du Cere
cle des femmes journalistes Inc,
Présidait à l'élection Mme Eusta-
che Letelller de Saint-Just, aldée
de Mlles Béatrice Clément ‘et
Jeanne Daigle, préposées au scru-
tin. ’
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Le Curé Martel...
(Suite de la page 5)

fanfare composée de musiciens de
La Providence. La cavalcade passa
par les principales rues de la pa-
roisse puis l'on arriva à l'église du
Précieux-Sang, qui était bondée de
fidèles,
Un Te Deum fut chanté, puis M.

le Curé Martel prononça une brè-

ve allocution.
:Dans la soirée, une veillée-sur-
prise eut lleu au sous-sol de l'é-
glise. MM. les Maires Jos. Fon-
taine et Robert Lafrance étaient
présents, de méme que le Chanol-
ne ; Lucien Beauregard, supérieur
du Séminaire de St-Hyacinthe; M.
l'Abbé Armand Brouillard, vice-
supérieur et les abbés Gaston et

 

 

leureux de remerciement à l'a

dresse des parolssiens. Puis il don-
na ses impressions de voyage en

Europe et parla pendant plus de 2

heures, étant fréquemment inter-

rompu par les applaudissements

des spectateurs.

M. l'Abbé Jean-Paul Despars
prononça ensuite un bref discour|
après quoi un goûter fut servi par
les demoiselles de la paroisse.

*

Bertrand Vac...
(Suite de la page 1)

tion avec la publication de

roman Louise Genest.
son

Après avoir décrit avec verve
les personnages et leur caractère,

 
Joseph Martel, frères de M. le Cu-
ré E.-A. Martel.
M. l'Abbé Charles-Emile Gad-

bois, directeur de la Bonne Chan-
son, dirigea quelques chansons ap-
propriées que l'assistance rendit
avoc brio. Puis M. l'abbé Normand
Gulllet remit les clefs de la Pa-
roisse à M. le Curé Martel.
MM. les Maires Fontaine et La-

france adressèrent ensuite quel-
ques ‘paroles de bienvenue et de
bons souhaits à M. le Curé Mar-
tel, sentiments qu'exprimèrent
aussi M. Maurice Demers et Mme
Arthur Laperle, respectivement
président ct présidente de I'Ac-
tion catholique,
M. leCuré Martel prit ensuite

Ia parole et eut des mots cha-

Bertrand Vac expliqua ce que le
public attendait de ces mêmes per-
sonnages, ainsi que leurs réactions
en face de telle ou telle situation.
En opposition, il résuma ce que,

en fait, l’auteur leur avait fait di-
re ct ressentir, donnant les prin-

cipales raisons motivant un tel
développement littéraire.

Le Dr Pelletier fut longuement
applaudi par les personnes présen-

tes, parmi lesquelles on remar-

quait: Mlle Cécile-Ena Bouchard,
Drs,ct Mmes O. Desmarais, J. La-

fond, Yves Pothier, Gabriel Pha-
neuf, Hervé Gagnon, Guy Pothier,
Léo Benoit, Marc Bergeron, GC.

Deslauriers, R. Germain, A. Per-

rault, Guy St-Plerre, Charles Dion 

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

D’ Estoc et de Taille

A L’ENSEIGNE DU PONT CASSÉ-
 

Monsieur Maurice  Duplessis,
mous raconte une maligne rumeur,
aurait demandé à l'académicien cu-
nadien-français Robert Rumilly, de
martinicaise et pantalonnesque ori-
gine, de refaire les armoiries de
notre province. Or cet expert de
ln vérité en couleur aurait suggéré:
“Un signe de piastre sur pont é-
croulé, le tout dans un énorme
verre initialé C.L.Q., avec devise
sur ruban traversant un ciel bleu

pur, “A L'ENSEIGNE DU PONT
CASSE, OUVERT JOUR ET NUIT".

Tout y serait, y a pus a dire!

Car le régime de I'Union Na-
tionale, sous la dictature de Mon-
sieur Stanislas, se caractérise exac-
tement, entièrement, par l'argent,
la boisson, la dilapidation.

Toujours en quête de pourcen-

tages, notre gouvernement avait dé-

jà criminellement risqué la vie des
citoyens sur un pont nussi mal fou-
tu que bien baptisé malgré que
trop payé. Î avait multiplié les
permis de sa Commission des Li-
queurs et toléré honteusement que

les lois sur les heures de ferme-
ture et la vente aux mineurs soient
ouvertement violées. Parce que con-
trats sans soumission et permis sans
restriction charriaient . . . l'eau

dans le moulin, pour ne pas dire
des écus dans les poches.

Au cours d'un seul exercice fi-
nancier, celui clos le 31 mars 19-
50, notre Commission des Liqueurs
touchait en licences et permis la

rondelette somme de $9,780,975.-
14, pour son compte d'opération

Veaivzart total de $17,886,672.83,
plus une taxe spirituelle sur les
spiritueux de -1,282.264.50, savoir

en, tout: -28,949,912.47. C’est à
peu près autant que les revenus de
la taxe sur la guzoline ($30,908,-
312.47) et ceux de la taxe de ven-
te ($29,676,719.28) et ceux de la
taxe sur les profits des corpora-
tions ($34,704,789.28).

Si nous comptons que le “‘graft”
et In tolérance à la C.L.Q. se chif-
frent au moins autant que son re-
venu déclarable et déclaré, il n'est
pas exagéré d'écrire que chaque
année, la caisse électorale duples-
siste touche par sn taxe clandes-
tine sur l'ivrognerie, quelques $30,-
000,000.00.

La pauvre? Toute simple. Pour
ce même exercice financier, le to-
tal des amendes pergues pour vio-
lation à notre loi des liqueurs se

 

Drs Paul Morin et Yvan Brodeur,

tous de St-Hyacinthe; Drs et

Mmes A, Gosselin, St-Damase; R.

Dansereau, Beloeil; A. Lefebvre,

Roxton Falls; F. Langelier, St-

Simon; P.H. Fortin, St-Judes; J.

M. Chaput, St-Pie; J. Gagnon, St-

Denis; A. Bouvier, St-Hugues, et  

chiffrait à? Devinezl A $184,815,-
1711 Eh oui, seulement!! Et malgré
que toute la province, à l'exemple
de Hull, soit devenue une immense
buvette.

Vous comprenez? Bondance de
tolérancel

Et ce qu'il y a de plus révoltant,
c'est que toutes nos petites villes
comme celles de Hull, n'y peuvent
rien. Ce ne sont.pas les citoyens
qui a’y fourvoyent, mais des voya-
geurs indésirables, des étrangers
louches. Ce n'est pas la police
locale qui laisse faire, mais la po-
lice duplessiste provinciale qui pro-
tège les moutons bleus, au nez des
honnêtes gens. Et ces ‘’étranges‘
suoûlent et violent des fillettes de
13, 14, 15 et 16 aas, y commettent
les crimes les plus écoeurants. -
À tel point que certaines de ces

petites villes de chez-nous sont
maintenant renommées pour leurs
blind-pigs et leurs ‘hôtels
bles”. ‘

Devant le scandale qui prenait
des proportions nationales, nos Ar-
chevêques, nos Evêques, nos Curés,
nos associations catholiques, ont

lancé une campagne antialcoolique
pour demander que nos lois des li-
queurs existantes soient intégrale-
ment respectées.

meu-

Saviez-vous quelle a été la réac-
tion de Monsieur Maurice? Il a
tout simplement déclaré en Cham-
bre le 15 novembre dernier (voir
Montréal-Matin du 16 novembre
1951): “Pas un gouvernement n'a
autant fait, dans la province, pour

faire observer la loi de tempérence.**
Il accuse notre haut clergé de

mentir! Rien que ça Luil Faudra
mouiller ça.

Il ajouta (voir The Herald du
16 novembre 1951): ‘’Nobody is
obliged to drink".

Mais oui, entre nous, on peut
bien multiplier les tavernes, cafés,
clubs, blind-pigs et tous les autres
débits de boissons, puisque per-
sonne n’est obligé de boirel Fer-
mons aussi les prisons, puisque

personne n'est obligé de commet-
tre de crimes, Plions le gibet, per-
sonne n’est obligé de tuer. Ne fer-
mez plus vos portes à clef, person-
ne n’est obligé de voler; mettez-y
plutôt une affiche en ces termes:
Bienvenue à tous les Poliquins!™

Et pourquoi une censure? Personne
n'est obligé d'aller contempler la
Lili dite Saint-Cyr!
Commeil est moral. le raisonne-

ment de Monsieur Duplessis!
Ne nous en étonnons pas. Il a

toujours eu la piastre sensible.
Chez-lui, la cervelle, le coeur, la
rate, le foie, les yeux, le nez, la

conscience, tout est en forme de
signe de piastre. Et gare à vous,

qui que vous soyiez, si vous osez
toucher à ses chers industriels amé-
ricains, à ses chers contracteurs et,
ses très chers licenciés qui payent

Cette histôire de bäleiñe
“Le Courrier de Saint-Hyacinthe”, à l'exemple des chefs poli-

tiques qu’il sert si aveuglement, s’est finalement convaincu lui-
même qu’il est le meilleur journal hebdomadaire, qu’il possède
le meilleur ci et ça, qu'il cst le premier partout et toujours. Au
Point même que jamais plus ce journal rapporte, explique ou
expose;. il affirme tout simplement. Tout comme Duplessis et les
demi-dieux de l'Union Nationale.

Heureusement pour la bonne renommée de la presse,
particulièrement de la presse hebdomadaire, tous ne prennent pas
“Le Courrier” son directeur et ses rédacteurs au sérieux.- Même
chez les confrères hebdomadaires, on questionne souvent les af-
firmations du “Courrier”. Et il arrive, en dépit de l'ex-cathedra de
ce “grand” journal, que certaines de ses affirmations se montrent
erronées lorsqu'on les met à l'épreuve. Nous n’en voulons pour
preuve que l’article suivant, publié dans “Le Progrès du Golfe”,
de Rimouski, le 9 novembre, sous la signature de Derome ASSELIN:

UNE CHASSE A LA BETE MORTE
La beleine de Pointe-au-Père — nom maintenant consacré — a

fait parler, d'elle un peu partout. Et c'est compréhensible: les
nombreux touristes ct voyageurs qui Pont vue ont ‘rapporté le
fait aux quatre coins de la province et ailleurs. Mais je ne crovais
pas que parmi eux il s’en trouverait d'assez audacieux pour se
donner le crédit de l'avoir capturée ou tuée. C'est cependant ce
que rapporte Le Courrier de St-Hyacinthe dans la- première page
de son édition du 26 o:tobre. Le correspondant de ce journal écrit:

“MM. Wilbrod Guriépy. de Saint-Denis-sur-Richelieu, et J.-M.-E.
“Fortin, de Dorval, allèrent ensemble à la chasse et ne revinrent
“pas bredouilles. Ils n’avaient pas dans leurs gibeciéres toutes
“leurs victimes, car ils tuèrent un chevreuil (cerf de Virginie),
“une douzaine ou deux de perdrix et une baleine. On a bien lu:
“une baleine. Ils ne l'abattivent point au coeur de la forêt, mais
“sur le rivage du fleuve Saint-Laurent, à quelque . distance de
“Pointe-au-Père, Ils ne l'apportèrent pas pour la montrer aux
“amis de Saint-Denis et de Saint-Antoine, carelle pesait entre qua-
“rante ct cinquante tonnes. Elle ne mesurait que 78 pieds de lon-
“gueur, et 36 pieds de tour, pas précisément une taille de jeune
“fille svelte.

“Les deux chasseurs se rendaient dans le bas du fleuve, en
“quête de chevreuils ou d’orignaux. A quelques milles de Poin-
“te-au-Père, ils se rendirent compte de quelque chose d’insolite
“sur la grève, qui attirait nombre de badauds. Hs stoppèrent et
“descendirent de leur auto, se mêlèrent aux curieux. À quelques
“centaine de pieds, on voyait se débattre ce qui paraissait être
“un énorme poisson, apparemment échoué sur le sable. Nos
“chasseurs, qui cherchaient une occasion de chasser, ne pouvaient
‘en espérer de plus belle. Ils déchargérent & plusieurs reprises
“leurs carabines sur l'animal qui se débattait, puis poursuivirent
“leur chemin, la mer étant trop grosse pour qu'on y naviguât.
“A leur retour, quelques jours plus tard, on leur montra sur la
“grève la baleine qu'ils avaient expédiée zd patres, amenée peu
“à peu par la marée.”

Voyez-vous ça! Ce que l'on peut croire, dans cette histoire,
c’est que ces deux “héros” ont pu voir la baleine et même tirer
dessus. Mais s'il faut que les amis de MM. Gariépy ct Fortin,
à St-Denis et à St-Antoine, apprennent que cette baleine était
ad patres depuis au moins dix jours, ils s’en frotteront les côtes
ct ces pauvres nemrods perdront le crédit d’avoir tué non seulement
la baleine mais aussi le chevreuil et les nombreuses perdrix.

Derome ASSELIN.
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Le premier ministre du
Canada, le t.h. Louis Saint-
Laurent, dont on ne peut
mettre en doute l'esprit pa-
cifique qui l’anime, vient de

sociaux s'élèvent chaque
jour des voix pour réclamer
la paix qui seule peut assu-
rer la survie de notre hu-

Il est plus que temps de purifier
l'atmosphère de la Chambre québé-
coise. Vite que notre commis-
voyageur libéral en honnéteté et en

pudeur gagne la prochaine élection
générale! La province sentira moins
le fond de tonne!

D'ici là, rouge ou bleu, tout ci-
toyen honnête doit seconder la

campagne antialcoolique mainte-
nant lancée, pour que notre pro-
vince redevienne respectable au
plus tôt,

Et ai notre gouvernement est
trop bête pour y apporter sa part

d'autorité et de prestige, tant pis
pour lui. Il sera mis à la porte, lui
aussi, avec ses créntures ct ses  

notre petile vie québécoise, pour
permettre à des personnages sans
aucun scrupule de jouer avec nos

millions. Qu'ils y grattent une pe-
tite fortune, par-ci, par-là, passe
encore. Mais quand ils édifient leur
puissance, leur richesse, leur gou-
vernement sur de la lie et da la va-
se, ils exagèrent un peu, ce me sem-
blel

Les armoiries de Rumilly ne sont
pas celles de la province, mais du
duplessisme. Elles ne disent pas
ce qu'il est, mais ce qui l'attend.
Sous In piastre et l'alcool, il crou-
lera, comme le pont à jamais fa-
meux.

Et ça fera dans l'eau, des ronds.

déclarer une fois de plus
que “notre but, c'est d’em-
pêcher une troisième guer-
re mondiale, non pas de la
gagner”.

Dans une allocution de-
vant les membres de l"“Eco-
nomic Club”, de New York,
M. Saint-Laurent a dit:
“Méme la victoire apporte-
ra avec elle une destruc-

une .désblation si grande
qu'elle constituera uné me-
nace à la civilisation elle-
même.” tion, une. désintégration et|i

manité, Souhaitons que les
hommes d’Etat qui détien-
nent dans leurs mains les
pouvoirs de faire la paix ou
la guerre écouteront plutôt
Ja voix des pacifistes que
celles de certaines gens qui,
sous le prétexte d’enrayer
l'expansion communiste,
voudraient lancer le monde
dans une guerre “préventi-
ve”. G. G.
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         largement tribut à sa caisse élec-

|

grands fantoches, en temps et lieu. [hic . . . rigolos! De Lous les coins de la Rien a préparerR, Archambault; Mile T. Forcier,

|

M. Desmarais, St-Antoine. torale. | Nous payons trop cher, je pense, . ALBAN FLAMAND terre, dans tous les milieux | Rien a nettoyer
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A la veille d'une élection

. La fin de l’année s’approchait et avec elle les |
élections municipales de janvier 1906. I. agitation
eréée dans les esprits parles discussions ct les votes 5
du, conseil, portant sur des questions nouvelles, don-
nait à la prochaine consultation populaire une im-
portance particulière. Un de nos échevins apparte-
nantà la classe ouvrière, un cordonnier de pratique
tenant son échoppe dans le quartier Numéro Deux,
n’avait pas eu les nerfs assez solides pour voter avec
notre parti; il lui devait pourtant son élection. Sa
clientèle n’était pas exclusivement composée de nos
partisans, et il avait, dans le clergé politico-religieux,
des clients ne manquant aucune occasion de venir
l’influencer; aussi, très souvent, pour ne pas déplaire
à ses mauvais aviseurs et aux cléricaux, il votait à
l’encontre de ses promessesfaites au,cours de sa cam-
pagne électorale. Mais, dans son désir de plaire à nos
adversaires, il s’aliénait la sympathie et l’enconrage-
ment de ses anciens partisans plus nombreux que
ccux ayant voté contre lui. Les affaires périelitaient
graduellement et il abandonnait la partie; il ne se-
rait pas candidat à la fin de son terme d’office. Au
lieu de nous contrarier, cette décision nous avait plu,
car ses votes tantôt favorables, tantôt défavorables
à notre groupe, l’avaient rendu impopulaire dans son
quartier. ’
y … 11 nous fallait un nouveau. candidat,Cette fois,
nous h’aürioxs cu que Venues, Iu, choixsi nouseussions voulu le prendre parmi,çeux,que l'ambition
d'être échevintenaillait. La ice, à l'hôtel de

oglé ttl
presence, :

ville, depuis douze mois, RTiaitique sym-
pathique à la masse populaire. t ani paraissait vou-
loir faire quelque chose de. bintiate. pour défendre
liprérêt dupetit peuple tout, eptraifant los classesaisces avec justice, avait créé Wn. nouvel espritcivique
très différent de l’ancienne apathie des ,contribua-
bles. Dans le quartier Numéro1 eux, babitépresque
exclusivement par des ouvriers,quatre gandidats
s'offrirent pour recueillir a. sugeession.de, notre
cordonnier de petit banc. N us avions besoind'un
pme de caractère sur leqü i)nous serait, possible
e compter potir faire accepter fos reforms nserites
-notre programme, et surtqut ‘d’un citoyen pouvant

rallier la majorité des électesirs de Soh, Xe: ‘Au-
cun,des;quatre. chndidats ne remplissait ces condi-
tions, essentielles. Nos adversaires, nous enétions
sûrs, s’opposeraient à une élection ‘par. acclamation.

Notre comité avait jetéles yeux sur les docteurs
Jacques, deux frères parfaitement qualifiés, l'un ou
l’autre, non seulement pour nous aider à faire adop-

Souvenirs
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ter nos réformes, mais encore sûrs de leur élection.
Nous les avions cousultés et pouvions compter sur
l'un d’eux; ils demandèrent du temps pour décider
lequel accepterait la tâche.

Un des quatre candidats, mordu. du désir de se
faive choisir comme porte-drapeau de notre parti!
avait convoqué une assemblée des électeurs. Les doc-
teurs Jacques n’y assistaient pas, mais certains de
leurs partisans convainquirent l’auditoire que, bien
que ni l’un ni l’autre des docteurs Jacques n’eut
l'ambition d’aller siéger à l'hôtel de ville, il fallait
insister pour que l’un des deux consente à poser sa
candidature. Si l’assemblée adoptait une résolution
dans ce sens, le consentement de l’un ou de l’autre
était assuré. La résolution fut adoptée, ct le Docteur
Ulric, surles conseils de son frère, le Docteur Olivier,
accepte de briguer les suffrages. Les clérieaux lui
choisirent, comme concurrent, l’ancien échevin Phi-
lias Authier.

Dansle quartier Numéro Cinq, le château-fort de
nos adversaires, le chef des conservateurs-cléricaux
l’avocat Louis Lussier, accepta de se présenter de
nouveau. Nous avions à entreprendre une lutte pres-
que impossible à gagner dans ce quartier. Nous déci-
dûmes de l'engager quand même. Notre choix tomba
sur un maître-boucher, M. Rémi Daigle ;il avait peu
d'espoir d’être élu, mais il savait que cette bataille
dovenait nécessaire pour aider au suecès escompté
dans le quartier Deux, ct surtout comme préliminaire
d’un succès futur; elle nous permettrait de faire
connaître nos idées à la population du Cinq.

La lutte s'annonçait chaude, et le Courrier, l'or-
gane local des conservateurs ultramontains, ne man-
quait aneuno occasion de réchauffer le zèle des bigots
de notre ville, pour nuire à notre parti naissant, TI
croyait possible de l'étouffer dans l'oeuf.

Il avait publié un long article approuvant l’es-
elandre des étudiants de l’Université Laval, de: Qué-
bee, qui avaient lancé des oeufs gâtés sur un pasteur
protestant, M. Maje, venu faire de l’apostolat dans
notre province: Nous étions à deux semaines de l’é-
lection. Pour démontrer que nous ne cachions pas nos idées, même en pleine lutte électorale — ce qui

d'un Petit-Fils

GRAVISSANT LA COLLINE
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geur d’idées de la population de Saint-Hyacinthe —
je ‘n’hésitai pas à répondre à l’article du Courrier.
Non seulement ce journal approuvait la, conduite des
étudiants dans le cas de l’assaut contre M. Maje,
mais aussi leur incartade quand ils avaient assailli
Sarah Bernhardt, la plus grandeactrice de l’époque,
la, hmant et lui jetant des projectiles de toutes sortes
sous prétexte qu’elle était juive.

Pourfaire comprendre qu’il était temps d’empê-
cher nos arriérés de frire. pénétrer à Saint-Hyacin-
the les idées étroites dont nos étudiants d’université
se faisaientles champions, et le Courrier le défenseur,
je cite les paragraphes suivants de l’article que je
publiais, en première page, dans l’Union du 16 dé-
cembre (1905):

“Le Courrier dit qu’il se refuse à voir, dans
cette escapade de la jeunesse québécoise, une
offense sérieuse. Que n’aurait-il pas dit si un
conférencier catholique eut été, à Toronto, l’objet
d’une réception identique à celle de Sarah Bern-
hardt ou de M. Maje?

“Le rédacteur de la sainte feuille en aurait
versé des flots d’enere pour noireir le caractère
de ceux qui se seraient rendus coupables de cet
acte d'intolérance .moyenägeuse. On aurait vu
dans son article une danse folle des épithètes
arriérés, intolérants, fanatiques.

“Le Courrier et ses semblables nient à M.
Majele droit de venir faire connaître ses idées
dans la province de Québee parce que la grande
majorité dans la provitice est catholique. Si ce
raisonnement est juste pour notre pays, il doit
P'étre pour. un autre; s'il est vrai aujonrd’hui,
il devait l'être il y a dix-neuf cents ans. L'apos-
tolat aurait done et aurait toujours été une er-
reur. Si les premiers apôtres eussent été privés
du droit de précher leur, religion, où serait donc
Atijourd'hui la belle doctrine chrétienne ct ca-
tholique ? Si personne n’a le droit de, préeher sa
doctrine dans un pays oùlàgrande majorité ne
la Partage point, pourquoi done avons-nous des
missionnaires catholiques ?

. “Ne vefusons pas aux autres un droit que   équivaut àdire que nous avions confiance en la lar- nous réclamons pour nous-mêmes. Ceux qui ne

sont point partisans des idées de M. Maje n’ont
qu’à rester chez eux, comme il est de leur devoir
de le faire.

“Le Courrier, qui mérite bien d’être l’orga-
ne de toug,nos archibigots, fait un crime à Sir
Wilfrid Laurier d’avoir parlé contre les atroci-
tés que les Russes commettent actuellement. con-
tre les Juifs; le prophète de la rue Sainte-Anne
ne voit que de la canaîlle parmi les Juifs. Comme
il connaît peu ce peuple! Les Juifs sont exacte-
ment comme les Canadiens-français, les Anglais.

“Tl nous dira: “ces gens n'ont pas de pays
propre!” Les Canadiens-francais qui. sont, d’a-
près le Courrier, les hommes supérieurs, en ont-
ils plus? La province de Québec leur appartient-
elle où n’est-elle point seulement une desfacettes
du, plus beau diamant de la couronne d’Angle-
terre?

“Ne jetons pas la pierredans le jardin d’un
autre quand nous habitohs nne maison de verre.”

C’était là exposer ouvertement la mentalité de
notre groupe, à la veille d’une élection par laquelle
deux de nos plus grands quartiers devaient. décider
s'ils entendaient être gouvernés, au point de vue mu-
nicipal, par les partisans du progrès et de laliberté
d’opinions ou par les tenants de l'intolérance et de
la vieille routine.

Lerègne de la soumission aveugle aux volontés
de l’élément politico-religienx était fini. Le docteur
Jacques, un de nos chefs, fut élu par soixante-et-quin-
Ze voix de majorité dans le Quartier Deux. Notre
adversaire, M. Lussier, compta,il est vrai, la même
majorité dans le Qiiartier Cing mais i) n’avait gagné
son élection qu'après s’être engagé à faire expro-
prier, de force, une lisière de terraintraversant la
propriété des Soeurs du Précieux-Sang; ces derniè-
res, protégées par une loi qui défendait l’expropria-tion des,biens appartenant aux corporations religieu-
ses, refusaient depuis de nombreuses années de vendrela bande de terrain dont la ville avait besoin pour
relier les tronçons d’une rue que leur champ coupait
en deux, Gest surcette promesse'que fût élu le cham-pion de-nos adversaires. M. Lussier est mort et la vueNotre-Dame est encore dans l'état où elle se trouvaitavant l’éleetion de l’ultramontain qui fut contraint,pour conserver son mandat, de promettre.que le pou-voir civil mettrait une main profane sir une pro-priété religieuse.

(A suivre)
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  D'une semaine
à l’autre

Par Guy GAGNON

On vous l'avait bien dit! Voi-
la que Maurice Duplessis cher-
che a se donner le crédit entier
de la loi universelle des pensions
de Vieillesse qui est une mesure
libérale, votée par: le gouverne-
ment St-Laurent et qui sera
payée par Ottawa.

L'Union nationale ne versera'
pas un seul centin de la pension
de $40 par mois que paiera ‘à
tous les Canadiens de 70 ans ou
plus le gouvernement libéral fé-
déral, dès janvier prochain. Du-
plessis ne donnera rien, conti-
nuera à ne rien vous donner
comme il l'a toujours fait.

A l'entendre cependant, com-
me ce fut le cas lorsqu'il s’est
fendu d'un autre discours en-
flammé. à la législature provin-
ciale, c'est lui Duplessis — le
grand, le maître, le dictateur —
qui fait tout, qui fabrique tout,
qui donne tout. Il ne fait pas
de doute qu’il fasse le plus mau-

. vais administrateur de la chose
publique qu'ait connu notre pro-
vince; non plus qu’il soit celui
qui ait fabriqué la plus mons-
trueuse caisse électorale et lance
dans le public les plus odieux
mensonges, Car c'est mentir que
de prétendre tout donner, à com-
mencer par les pensions de vieil-
lesse, qui sont d’origine libérale
et qui continuent d’être libérales,
vu que c'est le gouvernement
d'Ottawa, celui-là même de M.
Saint-Laurent, qui a décidé de
rendre universelle la pension
mensuelle de $40 et qui la paie-
ra en entier.

Vous avez lu les déclarations
sur ce sujet faites en Chambre
par Maurice Duplessis; vous avez
peut-être lu également la dernié-
re chronique “humoristique” du
directeur du Courrier. I1 ne peut
plus faire de doute, et vous le
savez comme tout le monde: l'U-
nion nationale est en train d'or-
ganiser la plus grande fumisterie
électorale de tous les temps.
Tout ce que ce régime a fail de
mal depuis 1945, ces chefs ne
le vous diront pas; tout ce que
fait de bien Ottawa, et qu’a fait
de bien le parti libéral provin-
cinl dans le passé, Duplessis et
ses acolytes vont s’en donner le
crédit.

Que cela ne vous sunprenne au-
cunement. L'Union nationale a
l'habitude de ces choses, même
si aujourd'hui elle dépasse les
bornes. On vous l'a dit et répété;
on vous a mis en garde plus d’u-
ne fois. Ici même, nous l’écri-
vions le 3 noût 1951 L’avertisse-
ment n’était pas voilé:

“Nous aurons Une session à
Québec à l'automne. Comme l’é-
crivait un quotidien de Montréal,
ce sera une session provinciale
pour adopter un article du pro-
gramme fédéral. Il s'agit, vous
l'avez deviné, de la pension de
vieillesse de $40 par mois que
touchera tout Canadien de 70 ans
ou plus dès janvier prochain.

“C’est une initiative du gou-
vernement libéral d'Ottawa. C'est
une mesure d’un gouvernement
libéral (qui donne aux Canadiens
alors que Duplessis donne aux
étrangers) qui fait suite à une
promesse libérale et qui remplit
un article du programme libéral.
M, Duplessis n'a rien cu a faire
dans ça, lui qui est opposé à
tout ze qui peut hater l'avéne-
ment chez nous de la justice so-
ciale. .

“Et pourtant . . .!
“Et pourtant, M. Duplessis va

nous dire, au cours de cette ses-
sion d'automne, que c’est lui l’i-
nitiateur, le promoteur et le dis-
pensateur de la pension de vieil-
lesse fédérale.”

C'est au début d'août que nous
écrivions cela, soit il y a envi-
ron quatre mois. La session est

maintenant en courset, effective-
ment, Duplessis a profi:é de la

première opportunité pour s'ac-
caparer, devant l'opinion publi-
que, d'un mérite qui.revient uni-
quement au parti libéral. C'est-à-

dire qu'il a prononcé les paroles

fatales dans l'espoir que le peu-

ple les gobe comme du bon pain.

Mais il y a toujours loin de la
coupe aux lèvres, et Duplessis

pourra s’en rendre compte d'ici

quelques mois.
Car nous aurons bientôt des

élections, et le peuple dira alors
où se trouve la vérité: les van-
tardises de Duplessis ou les pen-
sions du fédéral.

G. G.

La population de
notre ville se
chiffre par 25,210
Suivant le recencement reli-

gieux terminé récemment, la po-
pulation totale de la Cité de St-
Hyacinthe, y compris les munici-

palités adjacentes de La Provi-
dence ot St-Joseph, cest mainte-
nant de 25,210 Ames.

Les catholiques enregistrent une

augmentation de 760 suv l'an der-
nier et les protestants de 21, at-
telgnant maintenant le total de
225.

Les chiffres ci-dessus ne com-
prennent pas les quelques milliers
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Les colis-cadeaux
d'aliments 0.-mer
 

La réduction du tarif à cet égard a été supprimée et les frais
de manutention augmentés. — Communiqué du Ministère
des Postes.

—————————————————

Le Ministère deu Postes annon- sdes colis-cadeaux n'existe plus.
ce de la part de l'Administration
postale du Royaume-Uni que la
réduction du tarif des colis-cadeaux

d'aliments expédiés du Canada au
Royaume-Uni a été supprimée et

que, de plus les frais de manuten-
tion de tous les colis au Rovaume-

Uni ont été augmentés.
Le tarif spécial des colis-cadeaux

d'aliments a été introduit en pre-
mier lieu afin d'accorder aux ex-
péditeurs du Commonwealth les

mêmes privilèges dont bénéficiait le
public américain en vertu de l'Âc-
cord sur la collaboration économi-
que. On allègue qu'étant donné la
suspension de cet accord avec la

Grande-Bretagne, la raison d'être
de la réduction spéciale à l'égard

Mme Ovila Demers
décédéele 18 nov.
à l'âge de 72 ans

Dame Veuve Ovila Demers, nér
Oliva Demers, est décédée à l'hô-
pital dimanche le 18 novembre, à

l'âge de 72 ans.
Elle laisse deux fils et une fille:

Henri-Paul, de cette ville; Roméo
de St-Mare, et Mme Alexandre
Campbell (Marie-Reine), de cette

ville.
Le corps a été exposé aux salons

mortuaires Bienvenue et Mongeau,

1105 Girouard, et les funérailles
ont eu lieu en l'Eglise du Précieux-
Sang, mercredi le 21 novembre, à

9 h. 30 du matin.
La levée du corps a été faite par

M. l'abbé E. Martel, qui a aussi
chanté le service, avec diacre et

sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. R.-O.

Picard, Ephrem Girouard, J. Ar-
chambault, lrénée Lachapelle, E.
Lalonde et J. Borduas.

HJ

 

Tricentenaire des

familles Gendron

Un comité formé en vue de com-

mémorer le troisième centenaire

du mariage de l'ancêtre Nicolas

Gendron, à Québec, nous informe

qu’au cours de l'année 1956, les

familles Gendron féteront ce pion-

nier qui compte au Canada et aux

Etats-Unis un grand nombre des

descendants.

Le comité demande à tous les

membres de la famille Gendron

de se mettre en communication

avec lui, en vue de la préparation

d'un second volume sur cette fa-

mille, volume qui sera beaucoup

plus complet que le premier.

Il suffit d'écrire au Comité des

Familles Gendron, 7, 6ème rue,
“Noranda, Qué. ,
 

 

de personnes vivant de facon per-

manente dans les nombreuses mai-

sons religicuses

d'enseignement.

Les statistiques sont extraites
des résultats du dernier recense-

ment effectué par messieurs les
Curés au cours de leur visite pa-

et institutions rolssiale,

 

En faisant connaitre ces majora-
tions au Canada, le Gouvernement
du Royaume-Uni a exprimé su gra-
titude pour les avantages dont le
peuple britannique a profité grace
aux concessions faites par les au-
torités postales du Canada & I'é-
gard de l'affranchissement des co-
lis-cadeaux.

Il faut ajouter à cela la hausse

des frais de manutention au Cana-
da et de ceux du transport transat-
lantique par navire qui nécessitera
une augmentation du tarif des co-

lis postaux expédiés du Canada au
Royaume-Uni. Cette augmenta-
tion entrera en vigueur le ler jan-
vier 1952. .

L'honorable G.-Edouard Rinfre:,
ministre des Postes, est heureux

d'annoncer par la même occasion
des tarifs réduits spécialement éta-
blis pour certaines catégories d'en-
vois à destination des forces cara-

diennes d'occupation en Europe.
A partir de maintenant, quelle

que soit leur destination, les colis
pour les membres de ces forces
pourront être acceptés au tarif con-

cessionnaire spécial de 15c. par li-
vre ou fraction de livre, jusqu'à
concurrence de 10 livres. Pour bé-
néficier de ce tarif réduit, les colis
devront être adressés comme il
suit:

Matricule
Grade
Unité
C.A.P.O. 5050 (eu 5051)
a’s du maitre de poste
Montréal (P.Q.)
Une déclaration en douane devra

étre remplie et apposée sur chaque

colis.
Comme concession supplémen-

taire, le ministre des Postes annon-
ce qu'on pourra se servir des né-
rogrammes (lettres-avion ‘’Cana-
dn) de 10c., adressés comme il
est susindiqué, quel que soit l’en-
droit où seront cantonnées les for-
ces d'occupation. Celn veut dire
que les aérogrammes de 10c. pour-
ront être employés pour tous les
endroits du continent européen où
les forces serviront: autrement, il
faudrait employer les aérogrammes
de 15c.
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Imposantes
funérailles à
St-Dominique

 

St-Dominique (Bagot), 22. (D.

N.C.) — En l'église paroissiale de
Snint-Dominique, ces jours der-
niers, ont eu lieu les imposantes
funérailles d'un citoyen bien connu,
M. R.-Albert Archambault.

Le service a été chanté par le
curé de la paroisse, M. l'abbé P.-O.
Cnudette, qui était assisté des RR.

Pères De l'Étoile et Létourneau
comme discre et aous-diacre.
En tête du cortège, on remar-

quait les maires du village et de
la paroisse, MM. Osa Plouffe et
Lionel Dion.

| Les porteurs étaient MM. Napo-
léon Dupont, Uldéric Deslandes,

Léonidas Loiselle ,Albert Dubreuil,
Adélard Tétreault et VWilgis Cau-
cher.

La quête fut faite par MM. Léo-
nidas Loiselle ct Uldéric Deslandes.

Dans l'assistance, on remarquait
un fils religieux du défunt, accom-
pagné de confrères du Mont Sacré-

Coeur de Granby.
L'inhumation s'est faite dans le

cimetière de St-Dominique.
*

Collision d'auto
et camion sur la
route de Roxton

 

Une auto a été endommagée
mals personne n'a été blessé dans
une collision de véhicules qui s'est
produite en fin de semaine der-

nière, sur la route Granby-Roxton-
Pond, non loin de la ferme Duha-
mel.
Le camion, propriété de M. Ar-

thur Boileau, de Granby, était

conduit par M. Jean-Roch Gince,

aussi de Granby. Au moment de

l'accident, Gince s'apprétait à vi-
rer dans unc entrée de cour, quand

l'arrière de son véhicule fut heur-
té par une auto que conduisait M.

Rodrigue Choquette, 424 rue St-

Simon, St-Hyacinthe, qui se diri-
geait dans la méme direction.

Cet accident serait attribuable
à ln mauvaise visibilité causée par

la pluie. Seule l'auto de M.  Cho-
quette fut endommagée, pour une

valeur d'environ $150. et person-

ne ne fut. blessé. L'agent Gérald
Cartier a fait les constatations

TROIS

Reprise des Soirées Bibliques, le 2
décembre, chez les Pères Dominicains
 

Le Comité diocésain d'A.C. de
St-Hyacinthe, section Le Service

de la Bible, inaugurera sa troisiè-

me série de Soirées bibliques, le 2
décembre prochain, au Centre No-

tre-Dame.

Encouragé par le vif succès

remporté l'an dernier et l'intérêt

porté par de nombreux auditeurs,

M. Louis Crépeau, I.C. organise

cette année une nouvelle série de

cours.

Afin de stimuler les auditeurs
et d'agrémenter ces Soirées, il y

aura présentation de films sono-

res, et un concours nouveau gen-
re sera lancé. On sera libre enco-

re de poser toutes les questions

désirées.

Le premier cours aura lieu au

Centre Notre-Dame, à 8h. du soir

précises. Ne manquez pas ce cours

le plus important de tous. Tous

les paroissicns de St-Hyacinthe ct

Congrès annuel de

l'Association de

chasse et pêche

 

Les chasseurs et les pêcheurs de

toute les régions de la province de
Québec auront l'occasion de discu-

ter de la conservation de nos res-
sources naturelles lors du prochain
congrès annue] de la Fédération des

associations de chasse et de pêche
du Québec qui se tiendra en l'hôtel
Mont-Royal de Montréa] le 30 no-
vembre et le ler décembre pro-
chains.

Ces assises inclueront des débuts
sur le poisson, le gibier et les oi-
scaux migrateurs, et les résolutions
qui en résulteront scront transmi-
ses aux autorités fédérales et pro-
vinciales.

Chacun des 275 associations ct
clubs, membres de la Fédération,
est invité à déléguer deux congres-
sistes et l’on attend de même de
nombreux aportsmen de toute lan

région de ln province. Le congrès
se lerminera par un déjeuner-cau-

serie, samedi le ler décembre à
| heure de l'après-midi. .
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Vifs succès remportés l'an dernier. — 3ème année consécutive. —
Nouvelle matière au programme. — Concours nouveau genre.
Films sonores. :

 

des environs sont très cordiale

ment invités. L'entrée est libre.

Ceux qui ne peuvent pas venir

ont la possibilité de suivre ces

cours par correspondance. En-

voyez vos lettres à: Soirées Bi-

bliques, 2200 rue Glrouard, Saint-

Hyacinthe,

Les fidèles auditeurs de l'an
dernier seront sans doute heureux

d'apprendre que, lors d’une réunion

des directeurs diocésains de la So-

ciété Biblique tenue à Montréal,

M. Crépeau ct le R. P. Lussier O.

P. animateur ardent et dévoué de

ces soirées ont recu de chaleureu-

ses félicitations pour leur travail

intelligent et apostolique.

On aimera aussi à savoir que le

Service de la Bible, de St-Hyacin-

the, a un rayonnement très éten-

du. En effet, les paroisses Saint-
Jean-Baptiste d'Ottawa, Notre-

Dame-de-Grâce de Montréal, St-

Dominique de Québec et plusieurs

autres du diocèse de Joliette ont

recours à ses services et adoptent

même ses façons de procéder.

Cette année encore, Les Soirées

Bibliques, grâce à la collaboration

du plus grand nombre de person-

nes possible, devra connaître un

succès sans précédent. C'est un

apostolat qui mérite d'être encou-
ragé.

—_—À —————

Grand'messe pour Mme Aimé

Dimanche, 25 courant, sera
chantée à 9 heures, a.m. dans la

chapelle de l'Hôtel-Dieu de cette

ville, une grand'messe pour le re-
pos de l'âme de Madame A. Aimé,
Dame de charité. Invitation res-
pectueuse est faite d'y assister.

RADIO prêté GRATIS
durant la réparation

SATISFACTION ASSURÉE

La Radio Maskoutaine Enré.
A. CINOUARD, Prop.

Tél:

ST -HYACINTHE

Lee

 

909. 1704-RCascades 
Quiconque possède sa maison a toujours

de nombreuses tâches à accomplir, l’au-

tomne venu, surtout s’il

me faudra aussi égoutter

ÉTAGÈRESpour ke cave-
CAISSES À ORANGES CLOUEES
ENSEMBLE, LES FIXER AU MUR“%
S| ELLES DOIVENT PORTER
UN POIDS ASSEZ LOURD.

a3

TOUTES LES SURFACES DOIVENT ETRE BIEN SABLEES
AVANT D'ETRE PEINTES OU EMAILLEES. JOINDRE
LES ETAGERES AVEC DES CLOUS ET DE LA
COLLE. RECOUVRIR LES TÊTES ‘DE CLOUS AVEC
DU MASTIC OU DU BOIS PLASTIQUE

 
FRUITS - DOUBLÉEMBOITURES, SUR TOUT

LEPANNEAU, CLOUEZ EN Ee:ou

BOUCHONSpars PEINT À L'EXTÉRIEUR:
BOUTEILLES,

jardinier. Récemment, j'ai vu un de mes

voisins qui enroulait son boyau d'arrosage

sur un dévidoir. Cela m’a fait penser qu’il

parfaitement avant de le ranger afin que

le caoutchouc ne pourrisse pas.

PANIER À LINGE
Lu femme de ce voisin est aussi fort

GRAND PANIER À

 

PRIX:

NOUVELLE EMISSION:

LES SOEURS GRISES DÉ LA CROIX
D'OTTAWA

Obligations garanties par première hypothèque

datées du ler octobre 1951

43% échéant le Ter octobre 1961

5% échéant le ler octobre 1964

5% échéant le Ter octobre 1965

100 ei les intérêls courus.
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565, RUE STE-ANNE

SAINT-HYACINTHE

Montréal — Ottawa — Québec — Shawinigan-Falls — Trois-Rivières — Paris — Bruxelles

TELEPHONE 1880

Représentant:
ROGER DUGAS   
 

Grand succes de la
partie d'huitres
J. ÀLaferté Ltée

Mercredi soir dernier, à la salle
“Chez Wilfrid" eut lieu une partie

d'huîtres, organisée afin de présen-
ter aux gens d'affaires de notre vil-

le, le nouveau bureau de direction
de la maison J.A. LAFERTE LTEE.
Dés Bheures 15, environ 200 invités
se pressaient dans la salle qui, après
avoir été reçus par les employés du

bureau de St-Hyacinthe, commen-
Gnient à déguster les huîtres fraîches
avec entrain.

Vers le milieu de la soirée, M.
François Jetté, directeur local, se fit
entendre pour présenter successive-

ment M. Lalonde et M. P.H. Desro-
siers, respectivement président
vice puésidont

et

exécutif. Ces deux
derniers profitèrent de la circons-
tance pour exprimer leur profonde
satisfaction de voir tous les hommes

d'affaires réunis et de pouvoir faire

leur connaissance, bien que très

que très bref, M. Lalonde sut inté- 
est un peu

la cretonne.

mon boyau

Dans cette maison,il y a un garçonnet qui

avait l'habitude d'entrer sans prendre la

peine de s'ecsuyer les pieds. Son père y a

 
débrouillarde. Elle a transformé un panier

à fruits en une magnifique corbeille à

linge qui fait l'envie des femmes du

voisinage. Elle a émaillé l'extérieur en

blane et elle a doublé l'intérieur avec de

PAILLASSON EN BOUCHONS DE BOUTEILLES

CHARPENTE EN PIECES DE BOIS DE
12° CARRE. DÉVIDOIR FAIT DE VIEUX

resser son auditoire et s'attirer la

sympathie de tous.

M. J.A. Laferté, fondateur de la
maison et président du Conseil d'ad-
ministration, fit un court résumé de
l'historique de la maison et souhaita

ensuite la bienvenue à la nouvelle
organisation. Comme il se devait,

M. Jetté remercia les orateurs et le
programme récréatif se déroula tel
que prévu: tous s’amusèrent ferme-
ment et firent honneur aux huîtres.

Parmi les invités, l'on remarqua

en particulier: MM. J.A. Lalonde,
président de J.A. Laferté Ltée; PP.
H, Desrosieurs, vice-président exé-

cutif; J.A. Laferté, fondateur de la
compagnie; François Jelté, direc-

teur; E.F. Vincent, vice-président et
gérant général de LaSalle Buildera:

Son Honneur le Maire M. Picard:
MM. Léo Desrosiers; Eugéne Payan,
Philias Brodeur; Adélard Morin, Ro-

bert Hamel, Hervé Chapdelaine,
Louis Gros; Antonio Fiset: Herman

Phaneuf.

Armand Lauzier, P.E. Chagnon,

René Desjardins, O. Lamontagne, L.
G. Trempe, Henri Savoie, Paul Bou-
lay, Harold Lapierre, C. De L. Por- 

consiste en

teus, Stanley Lunan, Omdr. Tensda-
le, Arthur Bradley, G. Marchand,
Edouard Guertin, Chrs. St-Germain,

L.P. Robert, Lucien Phénix; Al-

fred Augustin, André Augustin, E.
G. James, J.J. Egan, O. Semeck, D.
A. Secley; M. L'Espérance; Gérard

Roy; Marcel Solis; Roger Leblond,
Victor Sylvestre, Georges Chupde-
laine, Lucien St-Germain; Henri
Bourassa, À. Gendron, J.B. Guille-

maine, Ernest Guillemaine, L. Va-
deboncoeur, Charles Gilbert, Oscar

Deschamps, Henri Tringues, L.J.J.
Bernard, Ubald Leblanc, Germain
Lemieux; G. Bartolino; Mérius Au-

dette; Gaston Mailhot; H. Létour-

teau, Roger Hould, Marcel Cyr. J.

P. Donais, Louis Machabé, Georges

Durocher, Ray Blais, Michel Rin-

guet, Armand Danaull, André

Breault, R. Thibault, Gérard Lamar-

re; Bernard Paul, Edouard Roche-

leau, Gilles Jetté, A.J. Dawwson, R.

Préfontaine, J. Kirwwin, L. Godbout,

Guetan Sylvestrt, Jacques Bousquet,

Maurice Rousseau, À. Bouchard, J.-

Paul Breault, Eugène Tousignant et

F.X. Demers.

mis le holà en fabriquant un paillasson qui

un panneau fait de deux

planchettes de pin aur lesquelles il a cloué

des bouchons de bouteilles.

ÉTAGÈRES FAITES DE CAISSES À ORANGES

Cet homme est d'ailleurs très habile de

ses mains, et il n’en est pas à ses débuta.

Il

étagères fort

i

DOIR

est particulièrement fier de deux

pratiques qu'il a fuites, l’une

pour la cave, ct l’autre pour le salon,

  

  He

. MANCHES, À BALAIS. CELUI! DU CENTRE

PETITES
EST REUE AUX MONTANTS AVEC
DEUX BOULONS. ROVES EN
BOIS DECOUPEES AVEC UNE SCIE A
GUICHET, ESSIEU: BAGUETTE EN FER DE 4.
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Automobiles à Vendre
ACHETONS — VENDONS

oe ECHANGEONS

et . . Termes faciles si désirés

Toujours le meilleur à bon marché
Comparez nos prix

. 1950 Meteor Sedan équipé $1575.
1950 Chevrolet coupé $1575.

1949 Meteor Sedan $1575.

1949 Chevrolet Sedan $1375.

1950 Studebaker Sedan équ. $1600.
1949 Studebaker Sedan $1275

Tous Chevrolet (2) S. Del. $ 975.
1947 Dodge Sedan $ 875.
1947 Chevrolet Coach $ 950.
1941 Chevrolet Sedan $ 625.
40 Dodge Sedan $ 600.

1938 Ford Sedan $ 400.
1988 Ford coach $ 325.

1936 Dodge Sedan $ 250.
1936 Plymouth Convertible $ 175.
1%4+“tonne Thames 1949 $ 450.
Achetez avec confiance chez:

R. Brunette Automobile
Spécialité: Chars usagés

Tel: 1482-M 3095 Dessaulles
or [angle Tellier)

Ouvert tous les soirsts
" n23 jno

-“A VENDRE
AUSTIN-A-70-1949 — Comme
 

neuf

Voyuz-le — essayez-le. PRIX
D'AUBAINE. — Tél: 1497-J.
ou 498.   
 

& VENDRE. — Poêle électrique
:combiné, chauffant au bois et au
charbon. S’adresser à Mme J.-E.
Lalinie, Maison Corona, 1629 rue
Girouard. 1d-jno-g
 

*A5VENDRE — Maison de neuf ap-

l

‘partements avec en plus un hall

d'entrée cet chambre de bain. Ca-
ve et système de chauffage à l'hui-
le. Garage. Site résidentiel, rue

Girouard. S'adresser à J.P. Brault
édifice “Le Clairon", 435 ave, Mon-
dor. Tél.: le jour 143, le soir 1558-
Ww. JNO-G

A VENDRE — Commerce d'épi-
cerie-restaurant établi depuis 35
ans, Situé sur un coin de ruc dans
la partie commerciale de la ville.
Vendra à bon prix à cause de san-
té. S'adresser à 900 rue St-Antoi-
ne, Ville. 821—JNO—g

AVVENDRE — Deux propriétés
en. brique, au Bourg-Joli; une avec
trols logements et l'autre six.
S'adresser à 1720 Duvernay ou
1829 Cascades, 05, jno

A-«VENDRE — Machine à coudre
Sfriger, en très bon état. Prix $40.
Stadresser à 400 rue Hôtel-Dieu.

026, jno, G

A VENDRE — Balance SANITA-
RY à rouleau. Dernier modèle. En
parfait ordre. Bonnes conditions.

Voir annonce page sport. Tél.:
2786-W. n3, jno
de am

A, VENDRE. — Dodge 1946, pein-
ture neuve, très propre, chaussé

 

 

 

 

 

~en neuf y compris le pneu de

 

rechange, chaufferette, prestone,
(Pas cher). S’adresser au Bureau,
1815 rue St-Antoine. Tél. 309,
St-Hyacinthe. jno-G
 

“A VENDRE — Bonne propriété
dans gros village sur route natio-

nhle, 35 milles de Montréal, avec

abattoir mnderne, frigidaire, ba-

lance sur rails et accessoires; aus-

si camion 1950 avec permis de

transport, le tout à vendre, cause

de santé. Gros revenus, prix rai-

sonnable, laisserait hypothèque.

S'adresser à Casier Postal 50, St-
Hyacinthe.

nig, 23

       LG
Voyagez rafraichi

A VENDRE — Maison à deux lo-

gements, située au coin des rues

Hôtel-de-ville et Dessaulles. S‘a-

dresser à 1870 des .Cascades, St-
Hyacinthe. n9 jno
 

A VENDRE — Paletot de chat

sauvage pour hommes, grandeur

48-50, très propre et comme neuf.
S'adresser à M. Omer Prégent,

7039 rue Chabot, app. 1, Montré-
al. Tél. GRavelle 5560. ;

n16, 23, 30, d7

A LOUER — Belles chambres-sa-
lon, meublées ou non, avec  cui-

sine, chambre de bain, solarium,

entrées privées. Pour personne dé-

sirant se faire un bon chez-soi.
S'adresser à 2420 Morin, Tél.

1838-R. ’ 019, JNO

4 LOUER. — Logement chauffé
de 3 appartements, avec douche,
réfrigérateur et eau chaude, S'a-
dresser à Théo Gauthier, 1930
Des Cascades, Tél. 1324 ou2111,

-jno

 

 

“ A VENDRE ou à LOUER

Propriété à St-Barnabé. Loge-

ment libre. S’adresser à Alphonse

Messier, St-Barnabé. n16, jno
 

A VENDRE — Cottage de 114 é-
tage, sur terrain de 50° x 95°, rue

Lamothe. Comprend: Passage,
salon, salle & diner, cuisine, deux

chambres, cave, système de chauf-

fage automatique à eau chaude.

Raison de la vente: départ inat-

tendu. Téléphoner après 7 heures

p.m. ou en fin de semaine à 993-

Ww. n23
 

 

A VENDRE — Brûleurs à l'huile
“ABC Silent Glow’ (Kresno auto-

matique) pour fournaises et poé-

les. Réparation, installation, net-

toyage par expert. Prix spéciaux

pour le mois de-novembre. Pro-

vision d'huile garantie. L. BLAN-

CHARD, 290 St-LOUIS, St-Joseph
Tél.: 1627-J. n23, 30

A VENDRE — 150 cordes de bois

sec, au prix de $5.00 la corde. S'a-
dresser à René Jodoin, Ste-Made-

leine. n23, 30; d7, 14

A VENDRE — Chance exception

nelle!! Comptoir de 8 pds de long

42 pces de haut et 26 pces de lar-

ge, en plate glass, avec quatre

portes coulantes. Un frigidaire à

liqueurs, caisse enregistreuse, ba-

lance, fixtures, ete. À sacrifier
pour bon acheteur. Cause de dé-

part. S'adresser à 128 Centrale,

St-Joseph. Tél. 1298-R.

 

 

n23, 30

A VENDRE — Magnifique ameu-

blement. Chesterfield et 3 mor-

ccaux presque neufs. En broché de

soie, 2 couleurs. Modèle récent

très populaire. Boiserie finie noyer

sculpté. Très bon marché. Faut

vendre pour cause de santé. S'a-

dresser le soir seulement à 2070
rue Morcau. n23

JA VENDRE!

 

 

AUTOS

Meteor Sedan, 1951

Meteor Sedan, 1950

Mercury, Sedan, 1948
Ford Sedan, 1947

Pontiac, Coach, 1930

CAMIONS

Chevrolet, 14 tonne, 1949

Mercury, 1 tonne, 1949

Mercury, ' tonne, 1947

Chevrolet, % tonne, 1937

Dodge, Panel !4 tonne 1938

Paiement facile et plan fédéral

sur camions. Léger dépôt comp-

tant et trois ans. pour payer la ba-
lance. S'adresser à:

L-G. HEBERT

Ste-Hélène, Co. Bagot

n23

A LOUER — Appartement dou-

ble, meublé y compris un frigidai-
re ct un poêle électrique. S'adres-
ser à Mme J.E. Lalime, Hôtel Co-
rona, 1621 Girouard, Tél. 1030.

jno—g
 

A LOUER — Logements chauf-

fés, trois et quatre pièces, munis
de douches et réfrigérateurs, eau

chaude à l'année. S'adresser à

1930 Cascades. ‘Tél. 1390 et 257,
n16, jno
 

A LOUER — Logement de 6 ap-

partements, situé à 1205 Désaul-

niers. S'adresser à Victor Cour-

chesne, boucher, tél. 1528-M.

n23
 

A louer — Logement de 5 pièces

S'adresser à Amédé Messier, 45

Girouard, Village Casavant.

n23

A LOUER — Logement de cinq

pièces, plus cuisinette et chambre

de bain. S'adresser à 81 rue Bru-

net, St-Joseph, St-Hyacinthe.

n23

 

 

DIVERS
FINANCE ET COLLECTION Enrg.
— Perception de créances éch
Rien à payer si rien n'est recou-
vré. 1613 Gitouard, St-Hyacinthe.

Tél.: 1586-R. j-13 jno

ATTENTION! ATTENTION!
Pour réparation ae frigidaires,
brûleurs à l’huile, marques com-
merciales ou domestig'ies, con-
sultez LUCIEN HAMEL, prop.
de Yamaska Refrigération, 5 rue
Ste-Anne, La Providence. Tél
2378-J. 12m-jno

NOUS ACHETONS et payons les
meilleurs prix pour: REBUTS de
fonte et d'acier ainsi que cuivre
“copper”, plomb, aluminium, bat.
teric, etc. . . en un mot tous les
métaux. Chaudières a vapeur en
bonne condition ou non. Machine-
rie usagée en bonne condition ou

non. Nous démantibulons des pié-
ments complets. Si vous avez quel
que chose à offrir, communiquez
avec:

 

 

BLAISE ALLARD
30, re Rue, Iberville, Qué.

Tél: 7511
16m-jno

ATTENTION. — A ceux qui veu-
lent une bonne agence, voici l’oc-
casion. Marchandises faciles à
vendre. Gros profits. Petit capi-
tal requis pour le contrôle de
la marchandise. Pour informa-
tions, écrire PALCOSEEL MA-
NUFACTURING COMPANY LI-
MITED, CORNWALL 1, Ontario.

26oct. à 18 janv.

 

 

A VENDRE — Bon manteau de

seal noir, 18 ans. S'adresser par

téléphone à 1514-M. n23

A VENDRE — Tour à fer 10” x
30" pour établi Shaper Atlas.

Press Drill, modèle de plancher.
S’adresser A Rolland Dion, Saint-

Simon, Co. Bagot. n23, 30

A LOUER
A LOUER. — Local chauffé à louer
650 pieds de plancher, situé à l'ar-
rière de la manufacture Rita Shoe
Co., coin des rues Hôtel-Dieu et
St-Antoine. S'adresser à la Rita
Shoe Co. Ltd, 385 rue Hôtel-Dieu.

16f-jno

A LOUER — Logement de cing
appartements. Chambre de bain.

Situé au 2ème étage à 285 Con-

corde. Prix $33.. Un autre de qua-
tre appartements, chambre de bain

au rez-de-chaussée à 289 ruc Con-

 

corde, prix $20. S'adresser à 43
Girouard, Tél.: 636-M. n23

 

..
. rue Si-Simon et Mondor.

Edifice “LE CLAIRON"

A LOUER
Local pour petite manufacture (50 x 100 pds); service

; de monte-charge, gicleurs automatiques; site très avanta-
…. Seux en plein centre de la ville, place du Marché. Entrées

Pour toutes informations, s'adresser à:

J. P. BRAULT
Tél. Jour: 143 — Soir: 1558-W

435 Ave MONDOR
 

 

 
A VENDRE
EPICERIE — BOUCHERIE

Détenteur d'un permis de la Commission des Liqueurs

Facade moderne. Espace: Magasin 25 x 90; entrepôt: 25 x 25,
plus hangars et grande cave. — Etablie depuis 35 ans. Site:
Rue principale et parquement à proximité. Chiffre d'affaires
$250,000.00. Grand réfrigérateur.

. DOIT DISPOSER IMMEDIATEMENT

ADRESSEZ CASIER POSTAL 171,
SAINT-JEAN, Qué.    

GAGNEZ DE L'ARGENT — A
la maison, à temps complet ou
partiel, apprenez à faire des bon-
bons ct gagnez en apprenant, Pre.

mier outillage fourni gratuite.
ment. Cours par correspondance.
Institut National de Confiserie

Enrg., 4433 rue Delanaudière,
Montréal, Qué. s-7 d.1 JNO

ATTENTION! ATTENTION!
BUFFET

Pour réceptions de noces, ban-

quets anniversaires, thé l'après-
midi, ete...

VOYEZ:
HENRI MIRON

1120 rue Bourdages,
Tél: 444-3

n16, 23, 30; d7

VILLE

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE ST-HYACINTUE
No. 7132

COUR SUPERIBURIS
DAME ALINE HAMEL, du Village

de St-Céanire, distrlet de St-Hyacin-
the, épouse commune en Dlens de
WILLIAM, dit WILLIE, ALLARD,
des ‘Mêmes lieux et endroit.

Demanderesse

ledit WILLIAM, dit WILLIE, Al-
LARD, plombier, des mêmes lleux et
endroit.

Défendeur,
AVIS

Une action en séparation de bions
n été instituée en cette enuse, le 26
octobre, 1951,
SEIVACINTRHE, e 7 novembre,
1 .

Me A, DURBAULT
Procureur de In demandoresse

ATTENTION! ATTENTION!
Si vous désirez faire encanter

votre propre encan, soit en ville
ou en campagne, à des prix très
bons, consultez:

OVILA LAPORTE,
encanteur licencié,
207 rue Vaudreuil

Tél. 2869-M
n16, jno

DANIEL BEAUREGARD
encanteur licencié

pour le comté de St-Hyacinthe,

Bagot, Rouville ct le, district de
Montréal.

740 rue Laurier Case Postale 286

Beloeil, Cté. Verchères, P.Q.
' TEL.: 4669

n23, 30; d7, 14, 21, 28; ji, 11

ATTENTION — Madame, . Made-
moiselle, faites de bons revenus

chez-vous. Ouvrage continuel avec
machine à coudre ou a la main.
Explications complètes: $0.25 (pas
de timbres). Adressez à Casier
Postal 1152, Trois-Rivières.

n23, 30; d7, 14, 21

 

St-Hyacinthe,

 

 

LE CLAIRON,:ST-HYACINTHE, -P. Q.

Avis
(TAXI DESSAULLES Ass.)

Le poSte de taxi Dessaulles
vient de faire une nouvelle orga-

nisation sous la direction de

chauffeurs compétents. 4 chars et

Un 7 passagers à la disposition du
public. Ouvert jour et nuit.

2690 Dessaulles, TEL. 2342 ‘

n9, 16, 23, 30
 

AGENTS DEMANDES

Calendriers d‘Art — le nouveau

Sutherland — dans une ligne ex-
clusive pour l’année 1952 et qui

tranche sur l'ordinaire. Il reste de
bons territoires à couvrir, S'adres-
ser à Sutherland Press Limited,
St. Thomas, Ontario.

n9, 16, 23
 

 

ENCAN — Grande encan, lundi le
26 novembre -1951, à {| heures,
chez Mme Veuve Misaël Roy, 2e
rang St-Hugues, P.Q. Ménage com-
plet, set de cuisine, set de salon,
set de boudoir, 2 chambres meu-
blées, radio, lampe sur pied, cen-
drier, fer à repasser, glacière fri-
gidaire, lrveuse électrique “Thor”,
bain tombeau neuf et divers arti-
cles de ménage y compris aussi sé-
parateur, bidons, chaudière à va-

che, un crible à grain, 1 clipper à
vache, et accessoires et outils divers

pour la terre, 2 tasseries de foin, ac-
tion de téléphone et aussi la terre
sera vendue. Cette terre comprend
une bonne maison, une grange dou-
ble, grange, soue, poulailler. Elec-
tricité et pompe électrique pour la
maison ainsi que chambre de toilet-
te. Dimension de la terre, 120 ar-
pents dont 35 boisés et 85 cultiva-
ble.

Ovila LAPORTE,
encanteur licencié

207 Vaudreuil, Tél. 2369-M
St-Hyaciathe, P.Q.

n23

LOI DE LA PROTECTION DES
EAUX NAVIGUABLES

Chapitre 140, S.R.C. 1927

Monsieur Arthur Peloquin donne
avis, par les présentes, qu’il a, en

vertu de l'article 7 re ladite loi, dé-
posé au Bureau du Ministre des Tra-

vaux publics à Ottawa, et au bureau

du régistrateur du district pour l'en-
registrement des terres dans le dis-

trict de St-Hyacinthe, a St-Hyacin-
the, une description de l'emplace-
ment et les plans d'un canal qu'il
se propose de creuser sur le côté

Ouest de la Rivière Yamaska, dans
la municipalité de Douville, Co. St-

Hyacinthe, sur une partie des lots

1107, 1108 et 1109, Rang de la Ri-
vière, côte Nord.

Et sachez qu'après un mois, à
compter de la date de la première
insertion de cet avis, M. Arthur Pe-

loquin, en vertu de l'article 7 de la
dite loi, fera sa demande au minis-
tre des Travaux Publics, à son bu-
reau dans la ville d'Ottawwa, pour
l'approbation de l'emplacement et
des plans susmentionnés.

Daté à St-Hyacinthe, ce vingtiè-
me jour de novembre 1951.

ARTHUR PELOQUIN
n23, 30; d7, 14

ENCAN — Samedi soir, le 24 no-
vembre chez Mme J. Loiselle au no
285 r ueConcorde, St-Hyacinthe.
DETAIL: Un bon ménage pour 4
pièces, un beau poêle pour cuisine,
poéle électrique à 2 ronds, grille-

pain et chaufferette, meubles pour
cuisine, set de salle à dîner, set de
boudoir, armoire bibliothèque, fau-
teuils, chaises, pharmacie et miroirs
deux ameublements pour chambres
à coucher, tapis, catalogne, prélart
neuf, rideaux, draperies, pendule,
vaisselle, verrerie, statues et statuet-

tes. en plâtre, manequin pour cou-

turière, hardes faites pour hommes,
set pour gazon, outils et accessoires
divers.

 

J.A. MORIN
encanteur

n23

ENCAN — Vendredi soir, le 23 no-
vembre, chez M. Hormidas Chicoi-
ne au no 265 rue St-Simon, St-Hya-
cinthe.
DETAIL: Un ménage pour 5 pièces,
le tout comme neuf. Un beau poêle
émaillé blanc; poéle électrique à
deux ronds; glacière métallique é-
maillée blanche, laveuse électrique.
Set pour cuisine, avec cabinet à ar-
genterie: set de boudoir, divan, atu-

dio, fauteuils, lampes de tables, ra-
dio, cendriers et pharmacie. Trois

bons ameublements pour chambres
à coucher; armoire à linge avec mi-
roir dans la porte, belle lingerie pour
lits; tapis, rugs, prélarts; rideaux,

draperies: vaisselle, scts complets de
belle verrerie balayeuse électrique
et ses accessoires, |0 cordes de
bois de poêle bien sec; outils pour
menuisier; autres accessoires divers.

J.A. MORIN,
encanteur

n23

ENCAN — A 11 heures de I'avant-
midi, jeudi le 29 novembre 1951,
chez M. Jean Paul Tanguay, 2iéme
rang de Ste-Héléne de Bagot, de-
meurant sur la terre de M. Raoul
Poitras.
DETAIL: Ménage complet: | beau
poêle à l'huile Légaré avec un pot
à l'huile; un baril avec robinet: une
laveuse électrique Connor: | frigi-
daire neuf; | set de cuisine, chaises
diverses, | set de chambre presque
neuf, 2 chambres meublées, | divan-

studio, 5 rugs assortie, rideaux, lam-
pe sur pied, glacière, outils divers,
fer à repasser, cendrier et divers au-
tres articles de cuisine.
Un restaurant sera sur les lieux

durant l’encan.

 

 

Ovila LAPORTE
encanteur licencié

207 ave Vaudreuil Tél.: 2369-M
St-Hyacinthe, P.Q.

n23 

Immeuble
Pour cette semaine, une propriété

dans le centre de la ville, au prix
de $20,000. dont $10,000. comp-
tant. Elle rapporte $245. par mois

c'est une vraie aubaine. .
Un restaurant dans le Bourg-Joli. A

tres bonne condition d'achat.
Hôtel licencié en brique. 12 cham-

bres. Système. central à l'huile.
Prendrait échange et argent.

Autres restaurants dans St-Hyacin-
“the. Prix raisonnables. Aubaine.

Magasins de meubles avec ou sans

propriété. Cause de vente: état de
santé. Faut vendre d'ici le 1er dé-
cembre.

Magasin de bric à brac à échanger
pour terre. Consultez-nous.

Plusieurs autres hôtels licenciés.

Epicerie-boucherie à Granby, à ven-

dre ou à échanger pour propriété
à St-Hyacinthe. Une très belle va-
leur.

Plusieurs propriétés…terres ct ter-

rains. Venez nous consulter au:

Bureau Central
d'immeuble Enrg.

400 St-Simon Tél.: 813
Saint-Hyacinthe

n23

ON DEMANDE — Une famille de
4 personnes, habitant Montréal et
comprenant 2 adultes et 2 enfants

allant à l’école, désire les services

de 2 soeurs, 2 parentes ou 2 amies

pour travail domestique, une pou-
vant faire la cuisine et l'autre de-
vant s'occuper des enfants et du
ménage. Ecrire à Casier Postal 50,

Saint-Hyacinthe, ou s'adresser di-

rectement à 4 Grove Park, Moat-
réal.

: _n- 23-30-dé.7-14

DEMANDE — Importante compa-
gnie de Produits de Beauté deman-

de jeunes filles ou jeunes dames
de bonne apparence, honnête et
distinguées afin de faire connaître
et vendre ses produits dans le dis-
trict de Saint-Hyacinthe. Pas de
porte en porte système de vente

merveilleux. Jusqu'à $80.00 par se-

 

maine. Ecrire à 6286 rue Papi-
neau, Montréal en donnant tou-
tes les informations qui peuvent

mous intéresser et en incluant pho-
tographie récente si possible.

n23

 

 

M. Gérard Fillion ….
(Suite de ‘la page 1)

fabrication en cinq ou six heures
d'un journal quotidien, le confé-
rencier s'arrêta plus longuement
à l’Annonce qui est l'aliment prin-
cipal de tout journal. La main
d'oeuvre spécialisée à qui l'on paie

de très hauts salaires exige des

revenus qui ne se trouvent que
dans l'annonce. Il ajouta en sou-

riant: “Pour ce qui est des jour-

nalistes, ça c'est une autre histoi-
re!”

D'après les plus récentes enqué-
tes, les pages les plus lues sont les

sports, la finance, les comiques.

Ceci est dû àla direction donnée
au journal quotidien par les Amé-

ricains. Il expliqua quelques in-

ventions nouvelles qui tentent de

déprécier le journalisme, abaissant

le niveau intellectuel des lecteurs

et sont en voie de rendre les jour-
naux uniformes au point d'en être
ennuyeux.
M. Filion parla également du

lecteur qui est peut-être l'homme

le plus routinier sur terre. Il énu-

méra quelques griefs que reçoivent

les journaux de la part de leurs

lecteurs qui ont chacun leurs idées

mais n’admettent pas qu’un jour-

nal ait ses propres opinions. “C*-

est pourquoi, dit-il, les journaux

sont de plus en plus faits pour

plaire, c'est-à-dire qu’ils n'ont plus
d'opinions, plus d'idées. On se rend

de plus en plus compte que les i-

dées ne sont pas faites pour plai-

re, car ‘les idées divisent alors que

les passions unissent”.

Puis M; Filion raconta quelques

incidents de gens qui viennent

soumettre des plaintes à la direc-

tion, ou proposer les projets les

plus fantastiques. Ce ne sont pas

les lecteurs moyens qui se déran-

gent ainsi, mais les gens les plus

excentriques. C'est alors qu'il eut
cette exclamation qui fit rire par
sa franchise naïve: “On croirait

que ce sont tous des gens échap-

 

J'AI PERDU — Un foulard de soie
avec des dessins des Etats-Unis. Ce
foulard est un souvenir du Texas. Je
l'ai perdu entre les rues Raymond et
Choquette à St-Hyacinthe. Si vous

le trouvez, veuillez s.v.p. le rappor-

ter aux bureaux du CLAIRON, 435
ave Mondor, Ville. n23

  
 

Qualité

Remerciements des...

(Suite de la page 1)

pour ce faire. On peut adresser
toute souscription directement a
la trésorière, Mme C. Payan,
2805 rue Notre-Dame, ou à la
présidente, Mme J.A. Myers, 950
rue St-Pierre, à La Providence.

Encore une fois, les Dames
Auxiliaires désirent remerzier
bien sincèrement de leur géné-
reux concours, les personnes, as-
sociations et maisors d’affaires
suivantes: Club Canadien Ltée,
Club Maskoutain Inc, Club de
Golfe de St-Hyacinthe, Radio-
Maskoutaine, Gotham Hosiery,
Théatre Maska, Concorde Auto-

mobile, Garage Acme, Yamaska
Automobile, V. Sylvestre & Fils
Enr, Pharmacie Ravenelle, Da-
vid et Gladu Enr, Buanderie St-
Hyacinthe Enr., Atlantic & Paci-
fic, Studio Belwatt, Librairie So-
lie, “Le Clairon”, “Le Courrier”,
Canadian Breweries, François
Jetté, Louis-Marie Morin, Lucien
Larivée, Léo Théroux, Mlle Cé-
cile-E. Bouchard, Mlle Gertrude
Maurice, Mrs G. Baylis (Mont-
réal), Mme F. Hallé, M.-O. Da-
vid & Cie, Bernard Si-Germain,
Jos. Fontaine, M.P, Edouard
Guertin, J.-J. Jetté, Le Régiment
de St-Hyacinthe, Camille Mercu-
re, Rolland Lacroix, Irenée Cho-
quette, Rosaire Paulhus, Viztor
Martin, Conrad Boudreau, G.
Gosselin, Emile Cordeau, Roland
Pothier, Hervé Chapdelaine, Do-
nat Vandal, Paul Picard, L.-P.
Gladu, Léo Trudel, Jules Mauri-
ce, et les Dames Auxiliaires de
la Légion Canadienne.

 

pés de St-Jean-de-Dieu qui vien-

nent aboutir au DEVOIR!"”

C'est le Dr Hervé Gagnon qui

remercia le conférencier. Il souli-

gna que le journaliste atteint, par

ses écrits, les populations les plus

éloignées. Le journaliste, donc,

crée, façonne l'opinion publique

qui est appelée à choisir ses gou-

vernants, ses législateurs. Il est

‘donc impontant pour le journalis-

te de bien éclairer l'opinion publi-

que, ct de ne pas se laisser empor

ter par les passions, la mesquine- 
 

rie, le fatalisme.

     
Paul-Emile Gaucher
L'ÉPICERIE LA PLUS POPULAIRE EN VILLE

Bas Prix
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La Ste-Cécile
Lo Séminaire

La fête de Sainte-Cécile, pa-
tronne des musiciens, a été célé-
'brée avec éclat au Séminaire de
St-Hyacinthe.

Mercredi soir le 21 novembre,
il y avait représentation théâû-
trale. Des élèves ont interprété
la comédie de Molière “Les Four-
beries de Scapin”, et une tragé-
die de Sophocle “Oedipe-roi”, ar-
rangement de Ls-G. Carrier,

La soirée était réservée aux
anciens éléves de la maison. Le
lendemain soir, 22, il y eut repri-
se pour le grand public.

Réélu président

M. Philippe Lalumiére, autrefois
de Saint-Hyacinthe, a été réélu par
acclamation pour un deuxième ter-
me terme Président de l'Associa-
tion des surintendants et contre-
maîtres en chaussures de Montréal
et de la Province.

— 4 ——

Incendie à la tôle Gaufrée

 

Un feu de tuyau s’est déclaré
à 9.09 du matin, jeudi le 22 no-
vembre, à l’établissement de la
Tôle Gaufrée Idéale, 1500 La-
framboise. Les pompiers, appelés
sur les lieux, ont eu raison des
flammes avec un extincteur chi-
mique.
 

 

 

 

“|. Apparence Attrayante - Propreté - Personnel Courtois - Service Rapide     

D'ici au 7 décembre 1951

à tous les jours

 Valeur de

 

 

TIRAGE d'un panier d'épicerie
(à votre choix)

$10.00   

 
PA

EMILE

UL

EPICERIE LICENCIEE

Deux

Téléphones

DES COUPONS DONNANT DROIT ‘À CE TIRAGE SONT

À VOTRE DISPOSITION À NOS DIFFÉRENTES CAISSES

20 employés et 4 camions à votre service.

GAUCHER
1772 des Cascades FRUITS et LEGUMES
Saint-Hyacinthe

38
834
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La jeune peinture 

 
Voici une autre toile qu’exposera en notre ville le jeune artiste-

peintre Claude COLLETTE, de Montréal, du G au 13 décembre
prochain. Le tableau que Fon voit ci-haut’ est intitulé “Le Pic aux
Moucites” et a été peint à Cap à l'Orignal, Bic, dans le bas du
Neuve. Cette exposition, en l’Hôtel de Ville, sera présentée par
les Jeunesses Musicales du Canada, section “Les Compagnons de
l’Art” de Saint-Hyacinthe.

(Studio O. Allard Enrg.)

Le Courrier de Jeanne

Question —J'ai treize ans et il y a environ deux ans que j'aime
un garçon du même âge que moi. Lui, au contraire, ne m'aime pas
du tout. J'essaye de l'oublier, c’est impossible. Ma maîtresse de
classe me dit que je ne suis pas à l'âge d'aimeret je le comprends
très bien. Voulez-vous me donner un moyen efficace de me faire
aimer de lui, car j'ai pris tous les moyens possibles de l'oublier
zcmme je vous le disais tout à l’heure. Je ne suis pas capable.

Voulez-vous me dire si ça serait risquer que ça ne reste pas entre
lui et moi si je lui écrivais une lettre pour lui dire que je l’aime
beaucoup, ctc. Une de mes compagnes m'a donné son portrait, il
est faché et dit que c’est pour rire de lui. C’est bien le contraire.
Que faire pour cvoir un accord parfait avec lui. Je vous attends
dans le prochain Clairon. — COEUR ATTRISTE

Réponse — Coeur atlristé par l'amour à treize ans... et ce,
durs un petit village aussi paisible que le vôtre. 11 y aura donc
ailleurs que la Floride et la Californie où les tempêtes inusitées
feront ouvrir les yeux. Ma pauvre petite, dans une maison, il
doit y avoir une place pour chaque chose et chaque. chose à sa place,

 

ainsi dans nos sentiments. Je ne-puis donc que vous conseiller de-
remcitre celui qui vous bouleverse à l'époque où vous pourrez
songer à fonder un foyer. Ce ne peut être à treize ans ni même
à quinze. Qui sait si celui qui vous intéresse aujourd'hui vous
plaira encore à ce moment. Il peut devenir infirme, défiguré, par
la dico‘e, la paralysie infantile ou autrement, se faire tuer par
accident ou mourir de sa belle mort, que sais-je, autant de raisons
pour ne point vous morfondre inutilement à l'heure actuelle, Votre
lettre, bien construite el d’un bon orthographe, dénote un degré
d'avancement à votre honneur. Ne laissez pas gâter tout cela par
un manque de jugement qui vous perdrait. Vous admettez que vous
n'êtes pas à l’âge d'aimer ct cependant vous voulez connaître un
moyen efficace de parvenir à l'être. Ce n'est guère logique. Si je
connaissais la formule que vous me réclamez, en plus d'avoir réa-
lisé une fortune, j'aurais fait des milliers d’heureux avant vous.
L'amour ne se commande pas, il s'inspire, ‘et vous vous y prenez
très mal pour y arriver. Quant à écrire à votre petit ami dans
le sers que vous m"exposez, ze serait du dernier ridicule cet vous
deviendriez sûrement la risée de ses amis, Un garçon de sun âge
n’a pas la maturité voulue pour garder un tel secret, croyez-moi.
SI vraiment vous avez tout fait pour l'oublier, obtenez donc de
ves parents qu’ils vous placent au pensionnat, pour quelques mois.

Dans un milieu étranger, avce des occupations et un enourage
différents, vous parviendrez sans doute à oublie» ce naïf amour
au fond très touchant mais non moins stérile et déprimant pour
vous. Siron, pratiquez le sport au grand air et attirez autour de
vous, le plus de petites compagnes que vous le pourrez, leur
rire vous gagnera ct l'oubli vous attendra au milieu des jeux
que vous organiserez ensemble.

balance pour rgfraichir notre ap-
partement qui est démodé. Votre
avis, s.v.p. — EPOUSE MODELE
Réponse — Je vous approuve

et vous félicite. Votre point de
vue est excellent; plus votre in-
térieur sera élégant, coquet et
agréable aux yeux, plus votre
mari s’y plaira.

On est prié d'adresser toute
correspondance rclalive à ce
courrier à: COURRIER DE
JEANNE, Case postale 50, Saint-
Hyacinthe. Cw
Le Curé Martel
est fété par
ses paroissiens

Question. Seriez-vous au
courant du ravage que peuvent
exercer les rats.

Réponse — Un seul rat peut
manger 50 livres de grains par
année ct en gaspiller beaucoup
plus. Il peut porter. les germes
de nombreuses maladies, dont la
peste noire, la jaunisse, etc. En
plus de cela, il peut causer des
incendies, en rongeant l'envelop-
pe isolante de certains cables
électriques, causant des courts-
circuits, etc.

 

Question — Auriez-vous une
bonne recette pour les varices,
J'en souffre de façon terrible —
SERAPHIN

Réponse — Malgré votre pseu-
do, permettez-moi de vous con-
seiller de voir un médecin, ce

“ peut être grave. Je sais que Ja
marche et tous les exercices qui
activent spécialement la circula-
tion préviennent ou diminuent
les troubles variqueux. Mais ce
n’est pas tout, voyez un médecin.
Réponse à Française: — Il y a

un livre intitulé: “Petits mystè-
res et curiosités” par Louis de
Caen où vous trouverez une liste
aussi complète que possible des
prénoms.

A l'occasion de son retour d'Eu-

rope, M. le Curé E.-A. Martel, de
la Paroisse du Précieux-Sang, à

La Providence, a été l’objet ces

jours derniers d’une belle manifes-

tation d'estime de la part de ses

paroissiens.

M. l'abbé Jean-Paul Despars, vi-
caire ct M. Jean Fontaine, fils de

M. Jos. Fontaine, M.P., s'étaient

rendus à New York pour rencon-
trer M. le Curé Martel à sa des-

cente du paquebot. On revint en

automobile.

Près de St-Damase, une cin-

quantaine d'autos remplies de pa-

roissiens attendaient l’arrivée de

M. le Curé Martel. On se forma
aussitôt en cortège, puis en arri-

vant au Pont, M. le Curé Martel
changea d'auto ct monta dans une
voiture découverte, en compagnie
de M. Jos Fontaine, M.P., maire

de Notre-Dame, et de M. Robert

Lafrance, maire de La Providence.

En tête du cortège venait une

(suite en page 2)

Question — Comment et où
doit-on conserver des graines de
semence? À la cave, à la grange
ou à la maison? — PREMIERE
TERRE.

Réponse — À la maison, dans
une armoire qui les.tienne au
sce. À l'humidité, ellès perdent
de leur vitalité.

Question — Nous avons mille
piastres en banque et mon mari
voudrait que je m'achète un man-
teau de mouton de perse disant
que ce serait 1a un achat prati-
que. Moi, au contraire, je me
contenterais d'un manteau dou-
blé de fourrure et je mettrais la 

I-1 La Uie

MARIAGE
PINETTE-GIRARD

M. et Mme J.-A. Girard, de St-
Hyacinthe, annoncent le mariage
de leur fils, M. Robert Girard, avec
Mile Simonne Pinectte, fille de M.
et Mme Jean Pinette, de Montréal.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée samedi, le premier décem-

bre, en l'église Saint-Clément,
Viauville, Montréal. À l'issue de la
czremonie religieuse, une récep-
tion aura lieu à la maison "De La
Salle”, à Montréal. A leur retour
d'un voyage à Québec, les nouveaux
époux habiteront Montréal. Pas de
faire-part.

RECEPTIONS
FONTAINE-BOURBEAU

Samedi, le 17 novembre, .était

célébré, en l'église du Sacré-Coeur,
le mariage de Mlle Georgette Fon-
taine, file de M. et Mme Omer
Fontaine, de Saint-Thomas d'Aquin,
avec M. Laurent Bourbeau, fils Je
M. Raymond Bourbeau, de Saint-
Hyacinthe, et de Mme Bourbeau.
décédée.
À l'issue de la cérémonie reli-

gieuse, une réception eut lieu à la
salle des Syndicats, à laquelle as-

sistaient : MM. et Mmes Omer Fon-
taine, Eugène Fontaine, Lucien
Fontaine, Lorenzo Chagnon, Aadré
Fontaine, Maurice Petits Adrien

Raiche, Chs-À. Roy, Léo Lambert,

Albert Fontaine, Armand Bernat-
chez, Antonio Rodier, M. Raymond
Bourbeau; MM. et Mmes Albany

Maranda, Lorenzo Maranda, Paul
Bourbeau, Lucien Bourbeau; MM.

J.-G. Bonin, Gérald Pétrin, Claude

Maranda, Marcel Laliberté, Edouard
Nichols, Julien Nichols, Arsène
Fontaine, J.-Claude Fontaine, J.-
Louis Fontaine, Denis Fontaine, Gé-
rard Fontaine, Guy Roy, Mlles An-
nette Bourbeau, Célina Bourbeau,
Rose-Aimé Pelletier, Denise Beau-
noyer, Jacqueline Paradis, Juliette

Dugas, Henriette Chagnon, Claris-
se Chagnon, Jacqueline Fontaine,

Jacqueline Lambert, Mariette An-

sers, Adrienne Fontaine, Jeannine
Fontaine.

A leur retour de voyage dans les
Laurentides, M. et Mme Laurent
Bourbeau habiteront Saint-Hyacin-

the.

Le cercle Lacordaire du Christ-
Roi a organisé, pour la Sainte-Ca-
therine, une soirée récréative, qui
aura lieu au sous-sol de l'église du
Christ-Roi, samedi, le 24 novembre

à huit heures, pour les Lacordaires
et Jeanne d'Arc de notre ville et des

paroisses environnantes. Cette soi-
rée est également pour toutes les

personnes sympathisantes a ldcause.

Samedi, le 24 novembre, aura

lieu dans les salons du Mess des
Officiers, du Régiment de Saint-

Hyacinthe, le
d'un cocktail.

bal annuel précédé

Sous la présidence de l'échevin
Ludger Saint-Amand, une soirée
aura lieu à lu Philharmonique de
notre ville, lors de la Sainte-Cathe-

rine, samedi prochain. Plusieurs
artistes invités présenteront un pro-

gramme divertissant pour tous les
invités.

Parmi les personnes qui assis-
taient à la conférence de Bertrand
Vac (Dr Aimé Pelletier). lors de
la réunion annuelle de la Société
Médicale de Saint-Hyacinthe-Bagot.
dimanche soir dernier, on remar-

quait: Mlle Cécile-Ena Bouchard,
Drs et Mmes O. Desmarais, Jean
Lafond, Yves Pothier, Gabriel Pha-
neuf, Hervé Gagnon, Guy Pothier,
Léo Benoit, Marc Bergeron, G.‘ Des-
lauriers, R. Germain, À. Perrault,
Guy Saint-Pierre, Chs Dion, A.

Archambault, Drs Paul Morin,
Yvan Brodeur et Mlle T. Forcier,
tous de Saint-Hyacinthe: Drs et

Mmes A. Cosselin, St-Damase; R.
Dansereau. Beloeil; A. Lefebvre,
Roxton Falls; F. Langevin, St-Si-
mon; P.-H. Fortin, St-Judes; J.-M.

Chaput, St-Pie; J. Gagnon, St-De-
nis; A. Bouvier, St-Hugues; M. Des-

marais, St-Antoine.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Charles Payan, de

notre ville, sont de retour de Bos-
ton, où ils ont passé quelques jours

dernièrement.
Le. Col. J. A. Myers et Mme My-

ers, M. et Mme Jules Laframboise,
Mme Charlemagne Bouchard, et
Mille Marcelle Chalifour assistaient
à une réception donnée par l'oeu-
vre D.A.C.H., au H.M.C.S. Donna-
cona, Montréal, dimanche dernier.
Mme J.-A. Gagnon, Mlle Béran-

gère Gagnon et Mme B. Pépin, de
Québec, étaient de passage à Saint-
Hyacinthe, dimanche dernier.

Mlle Thérèse Brousscau, de
Drummondville, fait présentement

un séjour dans notre ville. Elle est
l'invitée de sa soeur, Mme Richard
Bousquet et de M. Bousquet.

M. Gilles Croteau, de la Métro-
pole, était de passage à Saint-Hya-

cinthe cette semaine.
Mme D. Jodoin, de Belocil, était

dernièrement l'invitée de Mme
Georges Chapdelaine, chez qui elle
a passé quelques’ joura.

M. Alphonse Bouchard, de notre
ville, accompagné de MM. Eugène
Pépin et Raymond Beaudry, de
Granby, était en voyage de chasse
au Mont Shefford, en fin de semaine

dernière.
Mme J.-L.-F. Hudon, de Saint-

Hyacinthe, fait présentement un sé-
jour à Québec.

M. Raoul Lassonde est de retour
d'un court voyage à Ottawa.

La rédactrice se fera un plaisir
de publier gratuitement tout événe- 
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ate
à l'écran au Maska
durant 4 jours

Le grand imprésario Dareryl F.
Zunuck, s'est tourné vers la ma-
jesté de la Bible pour extraire de
ce livre une des plus belles histoi-
res d'amour de tous les temps:
‘’David et Bethsabée‘*. .

Les différentes scénes sont tour-
nées en couleurs et le montage est

vraiment grandiose. Des recher-
ches ont permis de reconstituer ex-
actement les sites du temps, et le
spectacle qui en résulte est extra-
ordinaire.
Ce film merveilleux, qui est pour

ainsi dire le clou cinématographi-
que de l'année, sera représenté au
Théâtre MASKA durant une pé-
riode de quatre jours: les 28-29-30
novembre et le ler décembre.

Dans les rôles principaux, on
verra Gregory Peck (David), Susan

Hayward (Bethsabée), Raymond
Massey (Nathan) et une distribu-
tion considérable qui mettra
scène, à Certains moments,
centaines de personnes.

Somme toute, le film a été réa-
lisé avec intelligence et respect, par
un directeur qui avait approfondi
son sujet et qui le possédait à fond
pour l'avoir étudié pendant des an-
nées.

On connaît probablement le su-
jet: David, le berger devenu roi,
fait la guerre aux ennemis tradi-

tionnels d'Israël, les Ammonites. De
retour à son palais, il surprend

Betsabée au bain et tombe en amour
avec elle. Mais elle est mariée et,
en vertu de la loi de Moïse, c'est
un amour adultère, punissable de
lapidation.

Le mari de Betsabée devient en-
combrant et David l'envoie au
front, où il est tué. Mais le peu-

ple d'Israël, au courant de ce qui

se passe, est mécontent, et le pro-

phète Nathan hurle ses malédic-
tions.

* On admirera les scènes où David
se répent de son crime et crie sn

douleur et son désespoir en des li-
gnes immortelles. -

Etant donnée la nature du film
et sa qualité hors de pair, les prix

 

en

des

d'admission seront des prix spé-
ciaux, soit $0.75 en amatinée et
$1.00 en soirée. ‘ Ah

> LL Aendo wt i -

Excellente comédie

au ciné Maska
C'est un ‘excellent programme,

comprenant motamment une belle

comédie musicale, que l’on verra
au Théâtre MASKA dimanche, lun,-
di ct mardi, les 25-26-27 novem-

bre.
La comédie musicale a pourti-

tre “Painting the Clouds with |

Sunshine”, ce qui peut vouloir di-
re que le soleil finit toujours par
percer les nuages, même dons la

vie des individus.
Dans les rôles principaux, on

verra Dennis Morgan, Virginia

Mayo, Gene Nelson et Lucille Nor-
man. Le film nous remettra en mé-
moire plusieurs chansons qui fu-
rent jadis fort appréciées du pu-
blic.

Avec ce film, on nous transporte |,
dans les millieux du théâtre, où les
femmes aiment les hommes {mais

encore mieux l'argent. Or on sait
que l'amour et l'argent ne vont pas
toujours ensemble et qu’il est par-
fois difficile de trouver les deux à
la fois.

Somme toute, une pièce aima-
ble et gaie qui plaira à toutes les
catégories de spectateurs. Puis on
verra, au même programme, un au-
tre grand film mais d'un genre dif-
férent, intitulé ‘’Appointment with
Danger”. qui mettra en vedette
Alan Ladd, Phyllis Calvert, Paul
Stewart et Jan Sterling.

Depuis si longtemps qu'on nous
parle des G.-Men, il sera intéres-
sant de voir à l'oeuvre cette fois
les inspecteurs du Service postal
des Etats-Unis.

Puis la chasse au criminel com-
mence et, il n'y a pas à se le dissi-
muler, elle a des détours surpre-
nants, car la gang de bandits qui
a commis le crime découvre le pot-

aux-roses et d'autres crimes ne sont

évités que de justesse.

ragcu
Religieuses diplômées

de baccalauréat

L'Institut Pédagogique, affilié à
l'Université de Montréal, vient
d'octroyer le baccalauréat cn pé-
dagogie à plusieurs institutrices

religieuses et laïques déjà munies
du baccalauréat ès Arts et du di-

plôme supérieur d'enseignement

ou de compétence pédagogique, et

qui ont rédigé sur un sujet péda-

Eogique une thèse d'au moins 40

pages.
Parmi les religieuses qui ont ob-

tenu leur diplôme de baccalauréat
en pédagogie avec grande distinc-

tion, on relève les noms des RR.
Socurs Marie-Joseph-Alphonse et
Marie-Sainte-Foy, de la Présenta-
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: David, le roi guerrier,
: ayant vu Bethsabée,
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; Eu fit présenter.
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aLa plus ardente idylle
de l’histoire! Le mon-
de en est encore em-
brasé après 30 siè-
cles!



1,

SIN - \

Premiere visite dv Lake Placid m
 
tr

 

  
GA ET LA

DANS LES SPORTS...
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DIFFICILES A CONTENTER
Dans taus les sports, il existe une certaine catégorie de specta-

teurs difficiles à contenter. Ainsi parce que les Lyons ont subi une
défaite, dimanche après-midi aux mains des Cyclones de Joliette,
certains amateurs, sans doute bien intentionnés, grognaient ouver-
tement et exprimaient leur mécontentement avez des expressions
qui, nous osons l'espérer, dépussaient assurément leur pensée. In-
cidemment, cette défaite suble par les Lyons dimanche était leur
première sur leuür propre glace depuis le 27 octobre.

Nous nous sommes permis de le dire déjà et nous prenons la
liberté de le répéter, au risque de nous faire truiter d’ennuyant,
les Lyons ne sont pas seuls dans la ligue Provinciale, cette année,
et c'est notre opipion que ly lutte pour le chumpionnal cst et va
continuer à être des plus sergée. Plusieurs équipes du circuit Kee-
nun sont beaucoup plus fortes qu'elles ne l'étaient, notaminent
Lachine, St-Jérome et St-Laurent, Partout on cherche à renfor-ir
davantage les clubs, et même si les Lyons se sont procurés des
renfor.s importants, les autres équipes sont zertes de taille à riva-
liser avec eux quand même. D'au‘ant plus que certaines étoiles
des Lyons semblent avoir quelque difficulté à démarrer ct que
quelle que soit notre sympathie à leur égard, il est impossible
de sc fermer les yeux quand on lit la liste des compteurs de la
Provincialo. ;

Ceci n’est pas dit dans le but de critiquer qui que ce soit,
bien que ce soit notre droit à nous les journalistes de le faire.
Si nous mentionnons ces faits, c'est uniquement dans le but de
stimuler davantage quelques exçellents joueurs à retrouver leur
aplorab. Chüque fois qu'un ou deux bons joueurs sont dans un
“glamp”, toute l'équipe s'en ressent et il s'introduit dans l'ensemble
un espritde répression qui ne produit rien de bon.

D'ailleurs, à tout prendre, nos Lyons se portent assez bien,
merci, actuellement, et, personne ne doute que nos ‘porte-couleurs
se feront valoir davantage, à mesure que lu saison avancera et
quela Ugne du “Punch” composée de Savary, Gravel et Gauthier
retrouvera son aplomb, que la. guigne cessera do s'acharner sur
eux; encore dimanche, ces trois auraient compté plusieurs fois,
n'eut été la malchance. a CL

C’est l'instructeur Oscar Aubuchon qui est un des plus à plain-
dre danstoutcela, L'an dernier, Oscar avait une formidable équipe
el il, faisait face.à ‘Une. opposition moins forte. On peut dire, sans
aucunement discréditer Aübuchon, que son club marchait presque
sur sa propre vapeur. Cette année, il faut que Oscar tiro des plans,
fasse de la stratégie. manipule ses lignes et essaie de deviner les
tactiques des gérants adversaires. Mais ccla ne devrait pas le
rebuter. C'est son année critique, et comme dirait un chroniqueur
américain, Oszar est “on the spot”, mais nous sommes porté à croire
que notre sympathique Oscar pourra s'en tirer avec tous les
honneurs. Co. to ;

; SUR LA RUE DE LA RUMEUR
11 y a bien Jongtemps que nous n’étions pas aller faire notre

touy sur la Rue de la Rumeur. Pour les besoins de la cause, disons
pour çotte fois que la Rue est située dans les alentours du square
Victoria, ù Montréal, près des bureaux de la Canada Steamship
Lines, et où on peut rencontrer mons. Keenan, président de la
ligue Provinciale de Hockey. Et bien! sur cette rue, on colportait
dernièrement que tout n'allait pas très bien dans l’intérieur d’un
certain club du circuit. On parlait même de graves dissensions
entre joueurs, entre joueurs et coach et même entre coach et le

bureau de Direction. Dans l'entourage de Keenan, les gens sont
très disèrets et c'est préférable qu'il en soit ainsi, mais c'est ce
qui fait que nous n'avons pu en savoir plus long sur cette affaire.
De quelle organisation s'agit-il? Nous l'ignorons autant que nos
lecteurs. En attendant de plus amples détails continuez à lire
notre page sportive, comme vous le faites avec tant de bienveillance.

_ AU DECOUSU
Rock Desmarais, des Rapides de Lachine, est encore en tête

des compteurs du circuit Keenan, mais il a tin ex-equo dans la
personne de Fern Gauthier, des Castors de St-Laurent. Notre Fer-
nand Gladu est le meilleur compteur des Lyons, sur pied d'égalité
pour la troisième place avec James (Alouettes), Brennan (Joliette)
et Johnny Gauthier (St-Laurent)... Les Cyclones de Jollette on:
trois nuuveaux joucurs: Guimond et Munn, deux ailiers qui ont fait
bonne impression. ct Tracy, un joueur d'arridre-garde...
Nadon, l'instructeur des Alouettes de St-Jérôme, est enchanté de
son club et surtout ‘de la belle tenue affizhée par son cefbére
Robert Bleau... Zotique Lespérance, populaire chroniqueursportif.
est des mieux accueillis partout dans la provinge, qu’il parcourt
actuellement à titre de gérant promoteur des ventes de la Brasse-
rie Molson, Zotique était à Saint-Hyacinthe, cette semaine, et il

* à déclaré qu’il admire beaucoup l'esprit sportif qui anime les
amateurs maskoutains... Ti Norm Dussault est ‘passé aux Sague-
nayens de Chicoutimi... Les Alouettes de St-Jérome, a. la recher-
che de renforts, ont obtenu les services de Danny Porteous, i'un
des pivots de leur équipe de l’an dernier. Porteous avait décidé
de ne pus jouer au hockey pour se consacrer tout à ses études,
mais il paraît, qu’il n’a pu résister devant les offres allézhantes
qui lui ont été faites... L'American Hockey Association a été
invitée à envoyer une équipe au Japon, en. janvier prochain pour
une tournée de dix joutes d'exhibition.. L'Ecosse est en train de
devenir une bonne source de joueurs de hockey: trois joueurs
de la N. H. L. sont nés dans ce pays: Adam Brown (Boston). Ross
et Jim Conacher (Ranger de N.Y.)... Il y a plusieurs années qu’on
a vu un joueur de descendance israélite dans la N. H. L. Cette
année il y en a deux: Hy Buller, avec les Rangers de N.Y. et
Larry Zeidel qui s’aligne avec les Red Wings de Détroit. Tous
deux sont natifs de Montréal...

Frank St-Laurent, frère de Dollard du ‘Royal de la Ligue Sénior,
et ancien entraineur du Canadien junior, est maintenant arbitre de
hockey à Noranda... Alcide Hébert, éclaireur des Rangers de New-
York, de la Ligue Nationale dans le Québec, a reçu un appel télé-
phonique des Roumers de Lake Placid, de la Ligue Provinciale Sé-
nior, lui demandant de trouver, si possible, quatre joueurs d'avant
et trois défenses de calibre Senior “B”... Tout joueur intéressé
et croyant posséder l'étoffe nécessaire pour évoluer dans le cir-
cuit Doug. Keenan, n'a qu’à adresser su demande par écrit, à M.
Alcide Hébert, 730 5ème Avenue, Verdun, Montréal... Lorsque le
Royul Sénior a cédé Je joueur de défense Georges Bouchard et le
joueur d'attaque Bob Procter au Saint-Hyacinthe, trois autres
chambardements ont été effectués... Les maskoutaing ont congé-
dié Dick Bessette, qui a pris le chemin de St-Jérome; Guy Lapointe
s'est dirigé vers St-Laurent; Goose Gosselin a été remercié de ses
services pour les Jéromiens pour ensuite signer un contrat avec
les Cyclones de Joliette et Ray Labelle a été congédié.. Incidem-
ment, il est possible que Labellu accepte les conditions des Roamers
de Luke Placid... Gaston Préfontaine, ox-joueur du Sherbrooke
sénior, s’aligne maintenant avec les Castors de Ville Saint-Laurent...
On rapporte que tous les clubs de la Ligue sénior des Maritimes
encaissent des déficits assez substantiels... Les assistances aux jou-
lcs sont vraiment déplorables et il est rumeur que le circuit cesse
sous peu, ses activités... Les joueurs du St-Laurent ont fait du
progres dansle classement en jouant 4 parties contre les Roamers
do Lake Rlacid... Fern. Gladu fait également de beaux progrès
ct, d'ici quelques joùtes, j1 dominera le classoment des compteurs
de la Provinzlale... Au sujet de Lake Plucid, disons que ce club
à fait parler de lui avant le début de la saison et qu'il continue
encore à [aire parler de lui, mais pas dans le même sens... Maidi
soir. à St-Laurent, le club de l'endroit a humilié les hommes de
Myre en les écrasunt au compte de 10 à 0... Au train où vont
les choscs, les Roumecrs ne seront pas une grosse attraction dans

+ le circuit Provincial et, nous ne serons pag surpris si ils discon-
tinuent leurs activités.

  

 

Yves!

Quatre parties

pour les Lyons

cette semaine

une sur ln glaze locale.
Samedi soir

rencontreront les

autres parties à l'affiche
samedi soir sont: S:-Laurent à
St-Jérôme et Lachine à Joliette.
Mardi soir, une seule parie

sera jouée et mettra aux prise.
les Lyons de notre ville et les
Alouettes de St-Jérôme. Le len-
demain soir, mercredi, tous le:

clubs seront encore à l'oeuvre
St-Laurent jouera à Joliette, S -
Jérôme à Lachine et Lake Pla-
cid à Saint-Hyacinthe. Ce sera
la première visite de ce club dans
notre ville et les amateurs de
hockey ont hâte de les voir à
l'oeuvre. Voici le calendrier com-
plet des prochaines joutes:

© Samedi, 24 nov.
St-Hyacinthe & Lake Placid
Saint-Laurent à Saint-Jérôme
Lachine à Joliette

Dimanche 25 nov.
Joliette à Lachine
St-Hyacinthe à Lake Placid
St-Jérome à St-Laurent.
. Mardi, 27 nov.
St-Hyacinthe à St-Jérôme

Mercredi, 28 nov.
St-Laurent à Joliette
Lake Placid à St-Hyazinthe
St-Jérôme à Lachine

Jeudi, 29 nov.
Lake Placid à Saint-Laurent

Vendredi 30 nov.
Lake Placid à Lachine

4

Le Sherbrooke
dans la Ligue
Provindiale?

Une question qui a fait couler
beaucoup d'enzre et qui est en-
corc loin d'être éclaircie, c'est
celle de la situation du baseball
à Sherbrooke, pour la prochaine

(saison. Comme orf s'en souvient,
le Stade des Athlétiques a &é
détruit par le feu. l'automne der-
nier. Et le Conszil municipal de

;cette ville, qui avait promis de
{ voir à la reconstruction immédia-
‘te de cet amphithéâtre tergiverse

 
| Urbis ce temps et piétine sur:
place. C’est du moirs l'opinion
"de messieurs Ivan Dugré et Kee-
|ne, les divigeants du baseball à
| Sherbrooke. Depuis le début de
novembre, les nouvelles à ce su-
| jet se contredisent du jour au
“lendemain.

Un moment, onapprend que le
Conseil va prendre immédiate-
iment les mesures pour recons-
‘truire, le lendemain on nous ap-
prend que Dupré et Amédée Roy
ont démissionné et qu’il n’y aura
pas de baseball à Sherbrooke.
On nous ouvre un autre journal
et on y lit que Molini déclme
que Sherbrooke sera encore dans
la Provinciale I'an prochain. Du-
rant ce temps, notre excellent
ami Jean-Paul Lainé se lamente
et se demande ce que les Sher-
brookois feront s'il n’y a pas de
baseball à Sherbrooke, l'été pro-
chain.
Le fait est que badinage à part,

ce serait presque un désastre
pour la cause du sport et du ba-
seball si Sherbrookz abandornait
sa fganchise dans la ligue Pro-
vinciale. Sherbrooke es: une
ville de baseball, à preuve que
l’an dernier les Athlétiques ont
attiré au-delà de 120,000 specta-
teur à leur terrain. E. Lainé a
raison quand, après avoir vanté
le club de baseball comme mé-
dium impayable de publicité pour
une ville, comme pesse-temps
pour la population, comme pré-
ventif à la délinquence juvénile
il ajoute: “Ce n'est pas seulemen’

perdons, c’est une véritable or-
ganisation civique.” On revroche
aussi aux édiles sherbrookois d'a-
voir retardé à agir promptement
pour la rezonstructiyn du Stade

pour le travail.
Somme toute, espérons que ce

problème de Sherbrooke se rè-
glora le plus tôt possible. Et cela

téressés. La situation telle qu'el- vinclale, le printemps prochain.

Un total de 12 parties seront
jouées durant les prochains sep: |
jours duns la Ligue de Hockey !
Provinciale sénior. Pour su part,
le club St-Hyucinihe jouera 4 |!
parties dont trois à I'étranger-c.

Pour la première fois cette s i- À
son, les Lyons de Saint-Hyacinthe ; |

Roamers da
Lake Placid. Samedi et diman-
che, nos porte-couleurs visiteron!
ce club américain qui n’u pas
encore gagné une seule p-rt'e. Les

pour

un club de baseball que nous

Mais étant donné certaines diffi-
cultés à obtenir certains maté-
riaux essentiels, il faudrrit peut-
être que l'organisation du base-
ball alloue un peu plus de temps

pour le plus grand bien des in-

le cst actuellement ne devrait pas
se prolonger. Espérons que d'ici
quelques jours, nous aurons le
plaisir d'apprendre que Sherbroo-
ke aura son Strde ct que les
Athlétiques seront encore là, lors
de l'ouverture de la ligue Pro-

LE CLAIRON, ST:HYACINTHE,-P:Q.

A la mi

 

le

|
|

Dans catte première icute.
Bclveil et Textile, la rondelle fut mise au jeu par M. ‘Stéphane S.
Tourin, directeur de l’Ecole Textile. Fn arrière, nous voyons MM.
Maurice Lefebvre, Lucien Cousineau et Cadieux. Les deux joueurs
de centre sont: Chabot de Belveil et Torpey des Textiles.

 

Les compteurs
des Lyons...

EER

Fernand Gladu est encore en
tête des compteurs de l’équipe
des Lyons aver un total de 24

  

et 12 assistances. Dans la joute
de mercredi soir, à l'arena loca-
le, Fern. a augmenté son total en
obtenant 2 assistacnes. Il est sui-
vi de près par Paul Hébert qui
a 7 francs buts et 16 assistances
pour ün total de 23 points. Gladu
méne dans le département des
francs buts avec 12, tandis que
Hébert a le plus d'assistances, 16.
Dans le domaine des punitions,
Raynald Bonin domine avec 24
minutes et une mauvaise con-
duite. Il est suivi par Mario Blan-
chard avec 24 minutes. Quand à
Sam Renaud, il a l'excellente
moyenne de 3.00.

 

 

Autres ‘nouvelles

‘de ‘baseball

La direction des Royaux de
Trois-Rivières. par la voix de son
président, le ductcur Rochefort,
u annoncé ces jours derniers que
le gérantd'affaires des Royaux,
Marcel Dulresne, avait été con-
gédié. Dufresne était au service
des Royaux depuis 1946. 11 avait
été secrétaire da route pour les
Royaux de Montréal en 1944 ce:
1945.
M. René Lemyre, des Braves

de Québec, et le cloztrur Roche-
fort, des Royaux de Trois-Riviè-
res ont tous deux assisté à la
réunion annuelle de la ligue Ca-
nado-Américaine de bzs:bail, qui
se tenait ces jours derniers à

Onéonta, N.Y. À l'iczasion de co
voyage de Lemyre et de Roche-
fort, toutes sortes de rumeurs ont

cireulé à l'effet que Quéher et
Trois-Rivières allaient quitter 1»
Provincidle et retourner dars la
Canadienne-A-réricaine. Depuis
son retour, le d cteur Rochefort
n mis fin à toutes ces rumeurs
en dé~lavant:. “J'ai été mal intr-
prété. I} n'a jamais été question
de quitter les cadres de a lie
Provinciale... Les Royaux ont

très satisfait...
ment l'intention de retirer les
Trifluviens de la Ligue.”

 

       

points partagés en 12 francs buts’

des arrêts merveilleux.
Lu . ° . .

9 | une idée de cette partie, Benoit a
{bloqué pas raoins de

| nous croyons que l'Ecole des Tex-

pi 2 a pts pun
Gladu 17 12 12 24 4

Hébert 17 7 16 23 4
Savary 17 7 11 18 9
Gauthier 17 7 10 17 10x
Armstrong 17 7 9 16 7
Jacques 17 5 9 14 8
Généreux 17 6 G 12 4
Gravel 8 5 2 7 0
Boûzhard G.7 2 4 6 6
Bouchard M. 12 3 3 6 10
Parr 17 1 4 5 10 |
Bonin 17 0 4 4
Proctor 6 1 1 2
Lafrenièe 8 0 1 1 4
Aubuchon 3 0 0 0 0
Blanchard 13 0 0 0 24
Renaud 7 0 0 0 2

Total 17 65 98 163 162

(x—mauvaise conduite)

Classement

MoE PO npts

Lachine 16 10 5 1 21
St-Hyacinthe 17 9 5 3 21
St-Jérôme 19 8 7 4 2
St-Laurent 5 8 6 1 1
Joliette 17 5 11 1 11
Lake Placid 6 0 6 0 00

— * _ —-—

La Ligue |
. e

Richelieu

Classement

‘ Peg p npts

Beloeil 8 20165
St-Bruno 8 2104
Ecole Textile 21013
MazMasterviile 3 1 2 0 2
Balmoral 303 00

tenté leur chance dans le circuit |.
Molini l'été dernier, et j'er suis | i

je n’ai aucure- |

se au jeu

a défait le club

Balmoral 7a6
. /

Duns une joute régulière de

 

compte de 7 à 6.

los.

riode, Jean Normandeau mit
vaux C.uns sur un pied d'égalité en

déjouun: Messier, et Grenier ‘donna

hprès en portant le compte à deux
à un. Ces deux buts furent comp-
tés par la ligne formée de Jean
Normandeau, Grenier et Hébert.

oui mettait aux nrise= les cluhs

Dans la reprise médiane, le Bel-
oeil a consolidé son avantage en
comptant trois buts, successifs en

l'espace de cinq minutes. Grenier
se mit encore en évidence en sco-

rant deux de ces points, ‘tandis que
l’autre était enregistré par Jac. Nor-
mandeau. Le but de Normandeau
fut compté tandis que Adam pur
geait une punition mineure. Dans

cette méme période, Balmoral enre-
gistra également trois points pour

porter le compte à 5 à 4. Dans
la période finale, Hamilton enre-
gistea le cinquième point du Bal-
moral pour égaliser le pointage
mais, Beloei] prit encore l'avance
alors que Normandeau Jean comp-
ta deux buts consécutifs en l'espace

de moins d'une minute. Le dernier

Textile triomphe

du Technique de

Montréal, 3 à 2
L'Ecole des Textiles de Saint-

Hyacinthe a remporté sa deuxième
victoire consécutive dans ce cir-

cuit, duns une joute chaudement
disputée, dimanche le 18 novembre,
à l'aréna de St-Hyacinthe. Pour
l'occasion, les visiteurs étaient l'E-
cole Technique de Montréal, sec-

tion télévision. Nos porte-couleurs
remportèrent la victoire au comp-

le de 3 à 2. Dans la première pé-

riode, dans laquelle eurent lieu quel-
ques punitions très douteuses infHi-
gées par les arbitres qui parfois

semblent un peu trop partiaux quand
il s'agit d’une équipe de Montréal,
l'Ecole des Textiles prit les devants
uu compte de 2 à |. Dans la deuxié-
me, chaque équipe compta un but

pour mettre le compte 3 à 2 en fa-
veur du Textile, qui devait rester

le compte final. Vermeersch s'est
signalé. En plus de compter un but
il a toujours été une menace cons-

tanle pour le gardien de buts ad-
versaire. Dans la dernière reprise,

l'École des Textiles domina le jeu

la fin. Mais
Benoit dans la cuge des perdants
fut un mur infranchissable et fit

du Balmorul sur des passes de Ha-
milton et Lynch. Jenn Normandeau
s'est grandement mis en vedette
dans cette partie en comptant trois

francs buts et obtenant une assis-
tance. Pour les perdants, Grenier

compta deux francs buts et parti-
cipa à un autre point. Un total de
six punitions fut décerné dans cette
joute et, elles le furent toutes dans

la période médiane. Voici le som-
maire et les alignements:

Beloeil: Buts: Lapensée: défenses:
Archambault G., Burelle; avants:

Lussier, Normandeau, Chabat subs:
Lapierre, Normandeau Jean, Gre-
nier, Chabot, Choquette, H£bert,
Cloutitr, Lafontaine et Renaud.

Balmoral: Buta: Messier Ray.;

défenses: Messier Roger el Auclair

 
| du commencement à

Le club Beloeil +

la
Ligue de Hockey Richelieu, à I'a-
rénu locale samedi soir dernier, le
club Belo<il à défait le Balmoral au

Le Balmoral a
pris les devants dans cette jouts,
alors que Bobby Jones a déjoué La-|
pensée au bout de seulement une

m.nute de jeu, sus des passex de J

et H. Auclair. À la onzième
mivste de jeu de cette même pé- '

les .

l'avantage au Beloeil trois minutes

but de la joute fut compté par Rolle :

avec les Athletics de Philadel-

. Riche!
i vre,
| des
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.Cette photo fut prise lors de l'ouverture de là Ligue de Hockey
lieu, à l'arcna locale, De gauche 4 droite: MM. Maurice Lefeb-
résident de la Ligue; Lucien Cousineau, directeur du club

s Textiles de cette villes M. Cadieux, gérant du culb Beloeil et
Stéphane S. Toupin, directeur de l'Ecole dés Textiles.

George Macdonald est de
passage à Saint-Hyacinthe

Il doit rencontrer sous peu le président de la Ligue Provinciale
Albert Molini et les directeurs de la Ligue, afin d‘y discuter
des clubs Sherbrooke et Farnham. — Quatre lanceurs sont
déjà sous contrat ainsi qu'un joueur de second-but.

 

Le gérant-général du Club de
baseball de St-Hyacinthe, Geor-
ge Macdonald est de passage à
Saint-Hyacinthe pour quelques
jours. Nous avons cu le plaisir
de l'interviewer, mardi. Notre
ami George est très heureux cha-
que fois qu’il vient à St-Hyacin-
the. Il aime teaucou» notre vil-
le qu’il qualifie de charmante et
coquctie.

phie. Et bien qu’il ne nous ait
rien révélé de conzret à propos
de cet arrangement, il prétend
que c'est le meilleur jamais bâ-
clé entre un club de classe “C”
et une organisation des ligues
majeures.

L'entente a déjà commencé à
porter fruits, car Macdonald esl
en mesure de nous anzoncer que
5 joucurs appartenant aux Ath-
lctics ont été optionnés au SL-
Hyacinthe. Ces joueurs se rap-
porteront au camp d'entraîne-
ment au printemps, et s’ils font
le grade, ils évolueront ici l'an
prochain. Parmi ces joueurs, il
y a quatre lanceurs et un joueur

de deuxième but.

Macdonald est ici pour assu-
mer ses nouvelles fonctions dé-
finitivement. Il travaille ferme
pour préparer la prochaine sai-
son de baseball et il fait tout
en son pouvoir pour que tout
soil en ordre dans les affaires
du club. Il est enchanté d'avoir
méussi à conclure une entente

Macdonald =roit être en mesu-
re de dévoiler le nom du futur
gérant des Alouettes dès après la
convention des ligues mineures

 

 

 H.: avants: Jones Bobby, Auclair
Jos. McFarlene; subs: Rowland, :
Malo, Hamilton, Rolle, Lynch, Jo-.
ues Rod, Adam, Eworth «4 Knox. ‘

Pour avoir

19 lancers
tandis Champagne à l'autre
hout n'en avait que deux. La partie

a fourni du jeu très intéressant et

que LL
lère période

|—B.M.: Jones B. (Auclair H., |

 

. à ' Auclair Jus.) L…ssessrssecss 1.24
tiles aura son mot à dire dans a 32—B.L.: Normandeau Jean (Gre-

! course au championnat de In ligue! 7 nier Hébert) multi l9
des Ecoles Spécialisées. Voici le: 3—B L : Grenier "(Normandeau |

sommaire de ln joute: Jeun, Hébert) ms14.32
lere période 2ème période

|—Textiles: Turmel 125, 4—BL.: Grenier vin 5.541
(Torpey) soreness 25 5—B.L.: Normandeau Jac. !

2——Technique: Thibeault ........ 2.50 (Chabot) L704

3—Textiles: Vermeersch 6—B.L.: Grenierenema

(Blanchard) .cessercascess 8.03 (Archambault G.)10.00

Punitions: Pagé, Lévesque (10| 7—B.M.: Kmox m…nccccscrercenrs 10.22
minutes). Lestage, Kirouac G., Lu-| 8—B.M.: MeFarlene (Auclair Jos.

treille, Kirounc. Jones B.) ...ccossscccsonsorerse 11.55

. + Punitions: Jones B., Adam G.,
Zème période Burelle, Knox (2c, Normandeau

4—Textiles: Dextradeur (Chevrier, Jac.

Kiraune YN vo.ao000e="rs 3.53 3ème période

5—Technique: Martin (Dandurand, .
Ouellette) _…….iuvcrercessie 8.10} ?B-M-: Hamilton (Lynche 2.12

10—B.L.: Normandeaw Jean 14.37
Punitions: Groulx, Paproki. 11—B.L.: Normandeau Jean  3ème période (Archambault G.)15.49
Aucun point. 12—B.M.: Rollo (Hailton,
Punitions: Martin, Messier. Lynch) L.………ceresooncesersanses 18.14

   
      

 

DISTILLE AU CANADA

à Columbus, le mois prochain.
Plusieurs candidats sont sur les
rangs, cl il se peut qu'il arrive
d'autres applications d'ici là.  IIFN

SILVER
rdhdd
SPECIAL LONDON

DRY

Comme officier des relations
extérieures de la ligue Provin-
ciale de baseball, Macdonald au-
ra là aussi plusieurs problèmes
à régler, I doit rencontrer sous

| peu le président Molini et les
directeurs de la ligue, pour dis-
cuter le cas Sherbrocke, l'avenir
du Farnham et la question d'a-
mener Ottawa dans la Provinceia-
le. Co

Voicisles noms des joueurs gue
Macdonald a engagé pour Saint-
Hyacinthe.

Myers. Ernest, Un lanceurdroi-
tier; Donald, Gerald, un lanseur
gaucher, âgé de 20 ans; Stanley
Watychowicz, lanceur droitier de
18 ans; William Hamilton (aucu-
ne parenté avec Jimmy Hamil

ton), lui aussi un lanceur droi-

 

° tier; Fred Gomez, un joueur de
“La Base duMeilleur deuxilme but, qui frappe droi-

Cocktail” tier,
Nous vous clonnerons prochai-

nement des renseignements plus
complets sur.ces jeunes joueurs.
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Gäuthier compte le but
vainqueur et Sam Renaud

brille dans les filet
Les Lyons de Saint-Hyacinthe ont gagné leur plus impor-

tante joute depuis le début de la saison, mercredi soir sur la
glace locale, alors qu'ils ont défait les Castors de Saint-Laurent
au compte de 3 à 1. À notre avis, ce fut là la plus belle partie
disputée ici depuis le commencement des activités de cette saison
dans le circuit Keenan.

 

La partie fut un duel de gar-
diens de buts jusqu'à la cinquiè-
me minute de la seconde période
alors que Paul Hébert réussit à
déjouerla vigilance de Jean-Paul
Renaud, cerbère des Castors. Sam
Renaud joua une magistrale 'par-
tie dans ses filets repoussant sans
rclache les attaques endiablées
des hommes de Johnny Horman.
A plusieurs reprises, il sauva la
situation en faisant des arrêts
quasi miraculeux et décourageant
ainsi les joueurs par ses arrêts
 

Rock Desmarais et
Fern. Gauthier en
tête des compteurs

Fernand Gauthier, ancien porte-
couleurs de la Ligue Nationale de

Hockey, est en tête avec Rock Des-
marais du Lachine. Gauthier qui
s'aligne maintenant pour les Cas-
tors de Ville St-Laurent, a accu-
mulé un total de 27 points divisé

en 14 francs buts et 13 assistances.
Quant à Desmarais, il a à son cré-
dit 12 buts et 15 ussistances. En

deuxième position viennent Lacroix
et Courteau du Lachine, tandis que

la troisième place est détenue par
4 joueurs dont Fer. Gladu du St-
Hyacinthe, Brennan du Joliette, J.
Gauthier ‘du Saint-Laurent et Ja-
mes du St-Jérôme. Brennan et J.

Cauthier ont le plus d'assistances
dont 16, tandis que Gauthier a le
plus grand nombre de francs buts,
soit 14.

13Cautbier F. St-L. 14 14 27
Desmarais, Lach, 15 12 15 27

Lacroix, Lachine 15 1} 12 23
Courteau, Lac. 15 5 418 23

James, St-Jér. 17 (2 10 22
Gladu, St-Hya. 16 12 10 22
Brennan, Joliette 16 6 16 22
Gauthier J.. St-L. 14 6 16 22
Ledue, Lach. 15 10 16 21
Plante, Lachine 15 8 13 21

Gagné, Joliette 16 7 14 21
Benoit, St-Jéréme 17 6 14 20
Courteau, St-L. 19 8 11 19

Morenz, St-L. 14 9 9 18

Cyr, St-L. 14 7 11 18
Savary, St-Hya. 16 7 11 18

 

sensationnels.
Deux points

Malgré une différence de deux
points dans le szore final, la par-
tie fut très serrée et ce n’est que
vers les dernières minutes de jeu
de la dernière période que les
amateurs maskoutains purent
respirer à leur aise.

Les deux clubs ont joué sur la
défensive presque tout le long de
la partie, et se contentaient de
profiter des “breaks” accordés
par l'adversaire. Toutefois, il faut
dire que les buts comptés par
Gauthier et Armstrong furent de
magnifiques pièces de jeu, dignes
des professionnels de la Ligue
Nationale. Si la première période
ne fut marquée d'aucun point,
elle fut cependant fertile en émo-
tions et surtout en punitions. En
effet, à quelques minutes d'inter-
valle, Gaston Gauthier et! Moe
White écopèrent chacun d'une
mineure ct d'un dix minutes de
mauvaise conduite. Auparavent,
J. Gauthier, du Saint-Laurent,
purgea une punition mineure
pour rudesse. Toutefois, durant
cette absence, les Lyons ne pu-
rent compter.

Premier point
Paul Hébert a brisé la glace a

la sixième minute de la période
médiane, en comptant le premier
but des Lyons, et de la partie,
sur des passes de Gordie Arm-
strong et de Fern. Gladu. Ce but
fut grandement mérité pour Hé-
bert car il ne cessa de bourdon-
ner autour de la zage de J.-P.

Renaud. Tl fut aussi très bien
secondé par Armstrong et Gladu.
Dans cette mêmereprise, J. Gau-
thier, Maurice Parr et Eddie Cyr
réchaufférent le bare de puni-
tions.

Dernière période
A la cinquième minute de la

dernière période, le joueur de

défense Butch Marchand mit les
deux clubs sur un pied d'égalité
en triomphant de la vigilance de
Sam Renaud, sur une passe de
Cyr. Renaud avait, à ce moment,
la vue obstruée par quatre ou
cing joueurs qui désiraient le
protéger. Marchand lança d'en-
viron une dizaine de pieds et
compta ainsi le premier et l'uni-
 

 
 

GRAPETTE
est bon à toute heure

POUR LES GRANDS ET PETITS

 
Nouvelle liqueur d'âne saveur distinctive foûle le vrai jus de raisin

Essayez lu bouteille de Guz, avce de la crème glacée

J. LAROSE EMBOUTEILLEUR-AUTORISE

TEL: 533-W —  ST-HYACINTHE — 850, BOUCHERVILLE

be

0 LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

Uneimportante victoire de
entrain et la bonne humeur règnent

  
3

Nous ne pouvons certes pas dire que ces messieurs ont l'air
morose. C’est qu’en effet, ils étaient en comwagnie du commen-
tateur sportif Michel Normandin qui sut les dérider et les intéres-
ser au paus haut point. Sur la première rangée, MM. Roger Leblond,
L.-P. Bergeron, R.-O. Dumont, François Jetté, Micnel Normandin.
Georges Chapdelaine, Oscar Aubuchon, Roland Gagnon, Me Jacques
Lafontaine et Gilles Jetté; seconde rangée: Bob Arsenault, Emile
Laliberté, Sam Renaud, Fernand. Berthiaume, Mario Blanchard,
Réal Lafrenñière, M. Dumont, Maurice Parr, Gilles Généreux, Clau-
de Savary, Réal Jacques, Fernand Gladu et M. Gaudet,

(Photo: Studio Belwatt, St-Hyacinthe.)
 

que point de son club.

Après ce but, les deux clubs
délaissèrent quelque peu leur jeu
défensif et se lancèrent à l’atta-
que, principalement les Lyons
qui auraient.dû, selon la loi de
la moyenne, enregistrer une cou-
ple de points. Les trois lignes
d'attaque fonztionnèrent à mer-
veille et seule la malchance, ou
le brio de J.-P. Renaud, empêcha
les Lyons de compter. Toutefois,
à la treizième minute de jeu, Gas-
ton Gauthier accepia une passe
de Gerry Gravel et déjoua com-
plètement Renaud. Par ce but,
le vétéran ‘Gauthier venait de
donner la victoire à son club mais
le jeune Gordie Armstrong mit
le point final sur un magnifique
jeu de Fern. Gladu qui accepta
une passe de Armstrong lui-mé-
me, et traversa la patinoire pour
remettre la rondelle à Arms.rong
qui la logea dans la cage du
Saint-Laurent.
Le club s’alignait sans les sor-

vice de Bob Proctor mais, par
contre, Oscar Aubuchon s'aligna
en compagnie de Réal Ja-ques et

de Gilles Généreux. Cicorges Bou-
chard, récemment acquis du Ro-
yal de la Ligue Sénior du Qué-

bec, à aussi joué une magistrale
partie cn bousculant de part et
d'autre tout joueur adversaire,
gros ou petit. Réal Jecques se
montra aussi très agressif et fut
malchanceux autour du filet ad-
versaire,
Dans les autres parties au ca-

lendrier de la Ligue Provinziale
mercredi soir, le Lake Placid fut
encore défait par les Rapides de
Lachine au compte de 8 à 1. tan-
dis que St-Jérôme et Joliette ont 

  

 

 

  

 

Le Patro aura son
‘équipe de Hockey
‘

Le .

cet hiver
| La Ligue de Hockey du Patro-
nage St-Vincent de Paul fera son

ouverture officielle lundi le 26 no-

fructueuse saison.

Suivant: ce que nous dit le pu-
bliciste, M. M. (D...) Choquette,
la ligue se composera de quatre
clubs, comme suit:

CASAVANT — lrénée Létour-
neau, capitaine; Pierre Nantel, gar-

vembre ct tout laisse prévoir une! dien de buts. et Eugène Délisle, gé-
rant.
LE PATRO — Paul Lemieux,

capitaine; Claude Lemoine, gardien
de buts, et Henri Guertin, gérant.
VADEBONCOEUR — Yvon Cô-

té, capitaine et gardien de buts;
Gaston Pathier, gérant.
.BUANDERIE — Marcel St-Roch,

capitaine; Jules Ledoux, gardien de
buts, et Raoul Arpin, gérant. On
assure que ce sera le club-surprise
de l’année.
Un fait à noter, c’est que chaque

club de la ligue aura un gérant qui

faire bénéficier de ses conseils ju-
dicieux le capitaine et ses joueurs.

chacun trois parties d'exhibition et
les équipes paraissent bien balan-
cées.

A l'occasion de ouverture offi-
cielle, lundi le 26 novembre, à 8
heures du soir, ln rondelle sera mi-
se au jeu par S. H. le Maire Er-
nest-O. Picard, de Saint-Hyacinthe,
qui sera accompagné du R. Père
Emile Morin, supérieur, et du R.
Frère Paul-E. Trépanier, directeur.

Le public est invité à venir voir
évoluer les joueurs de la Ligue.
Les joutea sont disputées tous les

lundis soirs, de 8 à 10 h. P.M. ot

le samedi après-midi, de 2 à 4
PM
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est un vétéran du hockey qui saura|

A date, tous les clubs ont joué

fait partic nulle au compte de
2 à 2. Voici le sommaire et les
alignements de cette partie:

St-Hyacinthe. — Buts: Renaud;
déf.: Bonin, G. Bouchard; avants,
Aubuchon, Jarques, Généreux:
subs.: Parr, Savary, Gravel, Gau-
thier, Hébert, M. Bouchard, La-
freniére, Armstrong, Blanchard.
St-Laurent: Buts: J.-P. Renaud;

déf.: Lessard, Galbraith; avants:
Gauthier J., Gauthier F., Ché-
nier; subs.: Marchand, Touhy,
White, Morenz, Cyr, Lapointe,
Courteau, Carragher et Préfon-
taine.

1ére période
Aucun point. ,

Punitions: J. Gauthier, G. Gau-
thier (Mincure et mauvaise con-
duite), White (mineure et mau-
vaise conduite).

2ème période
1-St-Hyacinthe: Hébert,

(Armstrong, Gladu) 6.29
Punitions: J. Gauthier, Parr,

Cyr.
dieme période

2-St-Lau.: Marchand (Cyr) 5.14
3-St-Hya.: G. Gauthier,

(Gravel) 13.16
4-Si-Hya.: Armstrong,
(Gladu) 18.07
Punitions: Blanchard, Mar-

chand.
Arbitres: Roberts ct  White-

head. .
Le prix de présence, un ma-

gnifique bracelet, don de la bi-
jouterie L. Choquette, rue des
Cascades, fut gagné par Bob
Proulx, de Sorel.
 

Pour tout

travail urgent
de plomberie

ou chauffage
Appèles

L. P., LE PLOMBIER?
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L. P. BERGERON
925, St-Louis — lère Rue

Stellyacinthe, Qué.
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Ligue de quilles
Commerciale

THEATRE MASKA
O. Cirouard 373; R. Gingrns

375; Fit Darveau 449: R. Maynard
436; R. Turcotte 418. Total 2051

REST. QUINTAL
A. Gagnon 379; N. Charl:onneau

 

La ligné Armstrong, Gladu
sl Hébert donne la victoire
{aux Lyons samedi soir
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Cette ligne s'est mise en vedette en enregistrant 5 des 6 points
du club local, 4 I'arena de Saint-Jéréme. — Dimanche après-
midi, à l'arena locale, nos ‘porte-couleurs sont défaits par
les Cyclones de Joliette au compte de 5-4. — Egalité dans
le classement.

Les lyons de Saint-Hyacinthe

ont divisé les honneurs de leur pro-
gramme double de fin de semaine

dornière, en triomphant samedi soir,
lez À ouettex de Suint-Jérôme ou
compte de 6 à 2 et en perdant di-

; manche après-midi, à l'aréna locale
| aux mains des Cyclones de Joliette '
au compte de 5 à 4. ;

Par cette victoire et cette dé-

faite, les Lyons sont demeurés en
tête du classement du circuit Kee-
nan, sur tn pied d'égalité avec les
Rapides de Lachine avec, toutefois,
une partie de plus de jouée. Dans
la partie de samedi soir, Gordie
Armstrong fut la grande vedette

du club local en enregistrant deux
francs buts et obtenant deux assis-
tances. Réal Jacques s'est égale-
ment signalé en enregistrant deux
buts duns les deux joutes.

Première période
Dans lu joute de samedi soir, la

ligne formée de Armatrong, Hébert,
Gladu a fait de l'excellente besogne
puisqu'elle n participé à 5 des six
points. Réal Jacques ouvrit le poin-

tage et fut suivi de Hébert et Arms-

trong, pour porter le compte à 3
à 0 à la fin de la période initiale.
Dans lu période médiane, les deux
clubs comptèrent chacun un but
et le comple fut porté a 4-1. Re-
naud compta pour St-Jéréme, tan.
dis que Gordie Armstrong enregis-
tra pour les maskoutains. Dans !u

dernière reprise, Fern. Gladu comp-
tn le sixième point de son club sur

des passes de Paul Hébert et de Gor-
die Armstrong, tandis que Rennud

enregistra son deuxième point de
la soirée sur des passes des joueurs

de défense Butts et Dick. Bessette.
Cette partie fut marquée de 4 puai-
tions dont deux à chaque club.

lère période
[—St-Hyn.; Jacques (Proctor,

Généreux.reve voeu 14.06
2—St-Hyn.: Hébert (Gladu,

Armstrong) ..………usreossers 16.55
3—St-Hya.: G. Armatrong

(Hébert-Gladu) |... 19.48
Punitions: James, G. Bouchard.

2ème période
4—St-Jér.: Rennud (Dolbec,

Trudel) L.uverovsereesereoncense 1.46

5—St-Hya.: G. Armstrong .... 2.42
Punitions: James, Gladu.

3ème période
6—St-Hyn.: Gladu (Hébert,

G. Armstrong) ………… 9.33
7—>5t-Jér.: Renaud (Butts,

Bessette) L..……scccssrccsssces 16.10
Aucune punition.

Joliette 5, St-Hya. 4
Les deux clubs étant sur un pied

d'égalité à la troisième reprise dans
lu partie de dimanche après-midi.
à l'aréna locale, Sam Renaud des
Lyons fut déjoué par un lancer de
Gagné qui donna l'avantage à son
club ainsi que la partie au compte

de 5 à 4. Malgré leurs efforts pour,
au moins, égaliner le pointage, les

Lyons furent impuissants à déjouer
Payette et la partie se termins en
faveur de J'équipe joliettaine.

But de Gravel
Gerry Gravel fut le premier

compteur de la joute alors qu'il dé-
joua Payette au bout de 2 minutea
de jeu. Gravel fut secondé par Gsa-
ton Gauthier et Paul Hébert. Du-
rant celte même période, les Cy-
clones comptérent deux points

conséculifs pour prendre les de-
vants 2-1. À la fin de cette période
initiale, Gilles Généreux compta le
deuxième but des maskoutains sans
aide pour mettre les deux clubs sur

; un pied d'égalité. Dans la période
‘médiane, Joliette enregistra deux
autres buts pour porter leur nvan-
tage à 4-2 tandis qu'au début de la
dernière période, Gauthier et Jac-
ques comptèrent tour à tour et le
compte était alors de 4 a 4. C'est

alors qu'd la |5&¢me minute de jeu,
Gagné donna la victoire à son club

«en enregistrant le point vainqueur.
Une seule ‘punition fut décernée au
club maskoutain durant cette jou-
te, tandis que Joliette écopait de
trois dont une mauvaise conduite
à Delvecchio. .

Tire période
|—St-Hyscinthe: Gravel Cauthier,

Hébert) .…ueseccvoprerscuss 2.19
2—Joliette: Delvecchio ,

(Gagné) L…osiessssisesserse 13.29

 

tant319; F, Larochelle 384; R. 'Frap-
pier 398; M. Théroux 414. Total:
2105.

HOTEL OTTAWA
J. Gauthier 473: C. Blier 429:

J.-P. Archambault 281; A. Pro:
vost 349; B. Paquin 380. Total: 19-
12.

BRADING
Y. Rho 355: B. Lamontagne 355: J Dummy 399 R. Mongeau 456: P.

Gazaille 454. Total: 2160.  

 3—Joliette: Hodgkinson

(Munn)eerie,
4-—St-Hya.: Généreux ....... 18.50

Punitions: Munn, Delvecchio (2
min. et mauvaise conduite). |

2ème période |
5—Joliette: Gagné (Guimond,

 

Richard) L.uocccacecserensense 5.52
6—Joliette: Delvecchio,

(Brennan, Gosselin) …… 15.20

Punition: Proctor.

3ème période
7—St-Hya.: Gauthier

(G. Bouchard) ............. 2.03
9—St-Hya.: Jacques (Proctor,

Bonin) L.uessssssonneensies 5.34
9—Joliette: Gagné sascossssenses 13.12

Punitions: Murphy.

   Lyons mercredi soi
O il fut question de sport

STATPE armee

Sur celte photo, nous voyons M. Michel Normandin, en com-.
pagnie de M. Georges Chapdelaine, présidest du club de Hockey
les Lyous de nolre ville et de M. Oscar Aubuchon, instructeur du
même club, Cette photographie fut prise dans les salons du Club
Canadien, où M. Normandin était l’invité de MM. François Jelté
el Fils et des directeurs du club de hockey. M. Normancin y
prononça une intéressante causerie à laquelle assistaient les porte-
coüleurs du club maskoutain ainsi que les rédacteurs sportifs.

(Photo: Studio Belwatt, St-Hyazinthe.)
 

Combat par équipes entre six lutteurs
pourla soirée de lutte du ler décembre
Pour continuer l'excellente

qualité des programmes de lut-
te qu'il présente au manège, le
promoteur Arsenault se devait
d'organiser pour sa prochaine
séance du ler décembre prochain
des combats de plus en plus
sensationnels. Surtout après le
succès de lu séance du 17 der-
nier.

Tous ceux qui ont. assisté à la
dernière, séunce de lutie du pro-
moteur Arsenault en ont eu pour
leur argent, malgré le change-
ment que Bob s'est vu forcé de
faire à la dernière minute. Le
fameux géant polonais Wladek
Kowalski, qu'on avait annonré en
Finale, n'a pu se rendre, à cau-
se de circonstances incontrôlables
et c’est nul autre que J'extraor-
dinaire Ski Hi Lee, un géant de
6 pieds et 8 pouces qui l’a rem-
placé. T1 a livré à Bob Lange vin
et Arthur Legrand une de ces

batailles dont ceux-ci s. souvien-
dront longtemps, même si le
combat a été déclaré “non con-
test” à cause de Ventétement des
deux adversaires du Texas Cow-
boy à ne pas se conformer aux
règlements, tel que demandé par
l'arbitre Omer Marchessault.

Un combat par équipes
en Finale

Commeclou de Ja soirée du ler  
un numéro extraordinaire. En ef-|
fet la Finale de cette soirée con-

sistera en un combat par équipes,
les équipes étant composées de
trois gladiateurs.

Inutile de dire que ça va bar-
der dans l'arène pesdant cette
rencontre. Avec de tels gaillards
solides comme Legault, Lange-
vin, Payette, Legrand, Robert et

Black Devil, il va s’y trouver un
fameux lot de poids lourds. Et
parmi ces sx pladiateurs, il y
en a de tous les genres, Lange-

vin, Legrand et Black Devil sont
tous trois renommés pour leur

rudesse et leur brutalité et ce
n'est pas parze qu’ils participe-
ront à un combat par équipes

qu'ils vont se montrer moins bar-
bares. Leurs adversaires s’y at-
tendent d'ailleurs et ils sont
prêts à encaisser bon nombre de
mauvais coups. Ils auront cer-
tainement à faire face à la vio-
lence déchaînée de ces trois durs
de durs que sont Lange.in Le-
grand «t Black Devil. 1) vst à re-

marquer que Langevin, en plus
d'être un des plus féroces gla-
diateurs est aussi doué d’une fn-
meuse science et d’une grande |

force.

yette, qui sera un des compa-
gnons de Legault, est l'ancien
champion amateur du Canada et
a représenté notre pays aux der-
niers jeux Olympiques. 1) est ve-
nu ici plusieurs fois depuis le
début de la saison et il est très
populaire tout zomme Gerry Le-
gault,

Maurice Robert sera le troisièe
me homme avec Legault et Pa-
yette, Maurice est le frère du
célèbre Yvon Robert, et il es:
en train de se tailler une place
d'honneur dans les rangs des plus
fameux lutteurs.

La Semi-Finale
L'autre combat important de

la soirée, sera celui qui mettru
aux prises Lionel Baillargeon, un
des membres de la fameuse fa-
mille Baillargeon, et "Ange Ma-
lien. Cetis semi-finale sera limi-
tée à G0 minutes où 2 chutes de
3. Lionel Baillargeon est peut-
être de tous lcs Baillargeon le
plus scientifique et le plus fort comme lutteur. Il est venu à -
St-Hyacinthe à plusieurs reprises
et il est tres sympathique auprès

qr . ! deu + . ne ¢Du côté de Legault, il y a I'n- ! des amateurs lozaux. ,
vantage de P'habileté, de Vagile-
té, dla rapidité. Moins lourds

Le Spécial
Limité à 30 minutes ou 1 chu-

que les mastodontes qui leur se- te, le combat spécial devrait être
ront opposés, Legoult et ses com- des plus cnlevants lui aussi. En

décembre, Arsenault présentera, p2gnons eempteront surtout sur j effet Hank Pardi, qui s'en vient -
la .vitesse el la ruse pour se bien vers les sommets de Ja lutie,
sortir des impasses. Fernand Pa-. fera face au fameux Indien de
 

 LE TÉLÉPHONE cest aujourd'hui une entrée de votre
budget qui représente une dépense moins importante

>, (u'autrefois. Son coût n’a pas augmenté autant que
3 celui de la plupart des autres articles.

Sous un autre rapport, le téléphone représente
également une
paravant. Vous pouvez maintenant atteindre deux

  

plus grande valeur que jamais au-

» fois plus de gans qu’il y a dix ans, et de nouveaux
appareils sont raccordés tous les jours.

Si vous n'avez pas encore le téléphone, soyez
assuré que nous nous efforçons actuellement d'être
en mesure de vous fournir Je service téléphonique
le plus tüt possible, selonle rang que vous necupez
sur notre liste,

 

 

“r= AA COMPAGNIE DE
TÉLÉPHONE DELL DU CANADA  

COMPAREZ CES AUGMENTATIONS DE PRIX DEPUIS DIX ANS
———"

 

le service téléphonique est vraiment bon morché.
aves auroras phe homes praguse   
  

Caughnawaga, Chief Golden
Hawk. Indien fart paisible duns
la vic privée, Golden Hawk, a
force de se faire brutaliser par

ses antagonisies sans scrupu’es,
est devenu à son tour un des
plus féroces lutteurs actuels. Il
veut remporter la victoire ct a-..
yant constaté qu'il perdait sou-
vent parce qu'il cherzhai* trop»
à s'en tenir aux règlements, il a
résolu de rendre ocil pour oeil,

dent pour dent (100 pour 100).
Peut-être modérera-t-il un peu
Son ardeur belliqueuse de fier
guerrier  lroquuis samedi pro-
chain, cur son adversaire Hank
Pardi a la ré-utation de s'en
tenir aux tactiques légales.

Les Billets
Clest donc samedi, le ler dé-

cermbre, à 830 p.m. au Manège
Militaire, que celie soirée de lut-
te aura lieu. Szi: dit en passant.
ce sera la dernière avant les
fêtes de Noël. Les billets sont
en vente comme,d'habitude chez
David-Gladu, bijoutiers-diaman-
taires, rue des Cascades. Les
prix ordinaiers de $1.00 pour bil-
lets réservés, el .50 pour admis-
sion générale seat en vigueur
malgré les attractions extraordi-
naires présentées à cette soirée.

SEANCE de BOXE

le 15 décembre procha'n
, En, toute dernière heure, le pro-
moteur Arsenault nous apprend
qu’il organise pour le 15 décem-
bre prochain, au Manèze Mili-
taire, une grand: Soirée de Boxe,
sous les auspices du Comité des
Sports du Régiment de S‘-Hya-
cinthe.
Dans notre prochaine édition,’

nous serons cn mesure de don-
ner de plus amples détails au
ujet de cette soirée de Boxe,
Nous savons déjà, cependant, que
plusieurs pugilistes des plus po-
pulaires à St-Hyacinthe seront
au programme.
Tous les boxeurs qui doivent

participer à cetle représentation
sont à l’entraînement depuis plu-
sieurs semaines, et l'affaire s'an-
nonce comme devant être un sue-
cès.

POUR VOYAGE TOUS GENRESLOUEZ UNAUTOMOBILEDE MAURICE CHARRON- TEL.405W
Na

{
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‘Assemblée des marchands-détaillants

dans notre ville,
Ë.

le 28 novembre
 

De graves questions seront discutées lors de cette assemblée
régionale. — Election des officiers du prochain exercice. —
Dans. l'après-midi, il y aura programme spécial pour les
dames.

‘’C’est mercredi prochain, le 28
novembre que sera tenue l’impor-

tante assemblée régionale de l'As-
soclation des Marchands Détail-
lants dans notre ville, Le clou de
cette réunion sera l'élection des

officiers du prochain exécutif -ré-

gional, Au cours de l'après-midi,
chaque section de commerce étu-
dicra ses propres problèmes. Dans

la soirée, un banquet réunira tous

les congressistes au Grand Hôtel

et le conférencier invité sera M.

Fernand Boisseau. Le sujet de sa

causerie sera: "La Personnalité”.
Voici maintenant le programme

détaillé de la journée. .

Section des vivres

A la scction des vivres, on dis-
cutera: 1- La Loi fédérale des
combines et l'abandon des prix

de détail fixés par le manufactu-

rier; 2- Le coût de la livraison et

du téléphone; 3- Comment déter-
miner les ‘“loss leaders”; 4-  L'é-

tiquelage des conserves qui serait

Un .trompe-l'oell pour le consom-

mateur. Doit-on l’amender? Doit-

on lenter de faire disparaître
certains contenants ?

Section du vêtement

1- La vente par le manufactu-

rier est une plaie. Devons-nous

poursuivre notre tentative de l’ar-
réter? 2- L'amcndement a la lol

fédérale des combines et l'aban-

don des prix de détail fixés par le

manufacturier combattront-ils l'in-
frfation ?

Section (le l’halutation

1- L'étiqueta des peintures ne

Rourrait-il pas renseigner l'ache-

teur d’une façon plus précise tou-

Le décès de M.
Léo Racine à
l'âge de 39 ans

M. Léo Racine, demeurant au
Rang St-André, à St-Thomas d'A-
quin, est décédé mardi le 20 no-
vembre, à l'âge de 39 ans.

Il laisse son épouse née Irène
Bazinet, ainsi que deux fils et trois
filles, tous de St-Thomas: Paul
Emile et Renald, Monique, Jean-
nine et Nicole.

Lui survivent également ses père
el mère, M. et Mme Emile Racine,
de Saint-Hyacinthe, ainsi que cing

frères et trois soeurs: Clément, de
St-Thomas; Albert et Philippe, de
St-Simon; Roger et Raymond, de
,La Providence, ainsi que Mmes

Henri Rainville (Aline) et Joseph
Rainville (Marie-Ange), de St-
Hyacinthe-le-Confesseur, et Lau-
rent Guertin (Lucienne), de St-Si-
mon.

Le corps a été exposé aux Sn-
lons Ubald Lalime, 910 Bourdages,
et les funérailles ont eu lieu jeudi
le 22 novembre, à 9 h. 30 du ma-
tin, en l'église paroissiale de St-
Thomas d'Aquin.

La levée du corps a été faite par
M. le Curé G. Lusignan, qui a
aussi chanté le service, assisté des
abbés Elie Renaud et À. Beauregard
comme dincre et sous-diacre.

chant la qualité de la marchandi-
se? 2- l'amendement à loi fé-

dérale des combines et l'abandon

des prix de détail fixé par le ma-

nufacturier peuvent être cause

Doit-on réagir? 3- la distribution

d'une guerre de prix ruineuse.

des matériaux de construction est-

elle équitable? On doit faire sa
propre enquéte dans ce domaine.

Que coûte la livraison dans les

différents commerces?  Est-clle

source de revenus ou de déboursés
inutiles ?

“Section des services
1- les licences de garages sont

émises sans enquête. On a vu 810

licences émises dans un comté où
il n'y avait que 25 garages. Est-

ce juste pour le tenancier de bon-

ne foi?

2- on est en affaires pouren tire’

un revenu. Pourquoi alors donner

ce revenu à la clientèle sous for-

me d'escompte sur les prix de la
gazoline ?

3- pourquoi n'aurait-on pas une

assurance - accident obligatoire

pour les taxis? Dans une ville de

la province, sur environ 100 voi-

tures dans le commerce de taxi,

deux seulement portent de l'assu-

rance pour leurs usagers.
Il y aura un programme spé-

cial pour les dames dans l'après-

midi: démonstration d'art culinai-

re, exposition de modes et goûter.

Tous les marchands de la ré-

gion sont invités à la réunion. On

est prié de prendre note qu’un

prix substanticl sera tiré au sort

dès le début des délibérations,
soit à 2h. 30.

Le décès de Mme
Arthur Aimé, le
15 novembre
Dame Veuve Arthur Aimée, née

Alida Millette, est décédée à l'Hôpi-
tal Notre-Dame de Montréal, jeudi
le 15 novembre, à l'âge de 64 ans.

Elle laisse un fils et une Fille:
Georges, de cette ville, et Mme An-
dré Landelle (Estelle), aussi de
cette ville.

Lui survivent égulement deux
frères ct une soeur: MM. Joseph
Millette, de cette ville, et Edmour
Millette, de Montréal, ainsi que la
Rév. Soeur Claire de Chantai, des
Soeurs de la Visitation, à Ottawa.

Le corpa a été exposé aux salons
mortuaires Bienvenue et Mongeau,

1105 Girouard, et les funérailles
ont eu lieu à la Cathédrale, lundi le
19 novembre, à 9 h. 30 du matin.

La levée du corps a été faite pur
I'abbé Maurice Tougas, qui a aussi
chanté le service, assisté des ablés
Messier et Mongeau comme diacre
ec sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. D. Bé-
langer, J.-M. Lachance, O. Landel-
le, Oscar Lagacé, J.-R. Gervais et
Emery L'Heureux.
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Un message

du Père

oël !

Mes chers petits enfants,

C’est votre bon vieux Père Noël qui vous demande de
venir le visiter, dans le merveilleux domaine des jouets au
MAGASIN A. BLONDIN LIMITEE.

J'y serai tous les jours
le 14 décembre,

à compter de vendredi soir
alors que j'arriverai à la gare du C.N.R.

L'après-midi de 2 hrs à 5 hrs et le soir de 7 hrs à 9 hrs.
Vous pourrez en même temps admirer tous les beaux

jouets, et il y en a plus que jamais cette année.
Je vous attends tous,

PERE NOEL.

. A. BLONDIN LIMITÉE
1300 - 1312 Des CASCADES TEL: 88 . 244

SAINT-HYACINTHE 

siégera en Cour
Supérieure

Le prochain terme de la Cour

Supérieure au Palais de Justice de

St-Hyacinthe s'ouvrira le 10 dé-

cembre et sera présidé par le Ju-
ge Elphège Marier,

Voici l'ordre des causes qui se-
rpnt appelées de jour en jour:

Lundi le 10 décembre

Normandin vs Gévry,, Ledoux vs

Hébert, Beaudoin vs Commission

Scolaire de St-Pie.

Merdi le 13 décembre

Michon vs Hérard, Renaud vs

Protection Nationale, Pagé vs

Viens, Ménard vs Viens.

Mercredi le 12 décembre

Auger vs Benoit, Gingras vs

Guertin, Quintal vs Beauregard,

Côté vs Bergeron.

Jeudi le 18 décembre

Proctor vs Désautels, Chartier

vs |St-Théodore, St-Damase vs

Ménard, Perron vs Laflamme.

Vendredi le 14 décembre

Charbonneau vs Desnoyers, Gi-

ard vs Piché, Cie Ass, vs Tur-
gcon.

Les avocats sont priés d'aviser

le Pronotaire, Me Lionel Leblanc,

de leur intention de procéder ou

non, avant le 3 décembre 1951.

*

Elections à la
Garde d'Honneur

La Garde d'Honneur (Ind. et

Inc.) a tenu dimanche dernier, le
18 novembre, son assemblée géné-
rale annuclle. Cinq directeurs sor-

taient de charge: MM. Roland Ha-

mel, Nap. Hamel, Raoul Provost,
Roger Frédéric et Raoul Dion.

A l'élection qui a eu lieu, MM.

Roland Hamel, Nap. Hamel, ‘ Ra-
oul Provost ct Roger Frédéric ont

été réélus. M, Réal Veilleux a été
élu directeur en remplacement de

M. Raoul Dion.

Suivant le mode d'électoin de la

Garde d'Honneur, cinq directeurs
sortent de charge une année et six

autres l'année suivante.

Voici la composition du Bureau

de Direction de la Garde pour le

prochain teyme: Président, Phi-
lippe Bernier; vice-président, Ra-

oul Provost; trésorier, Roland Ha-

mel; secrétaire et assistant-tréso-

rier, Lucien Lac%ix, scecrétaire-

adjoint, Normand Landry. Les au-

tres directeurs sont MM. Nap. Ha-

mel, Roger Frédéric, Roger Tan-

guay, Réal Veilleux, Nap. Rien-

deau et Lucien Hamel.

A unc assemblée spéciale qui

Suivit l'assemblée générale, tou-
tes les personnes de la Garde oc-

cupant des fonctions y furent
maintenues,

 

Mme C. Guyon
est décédée le 15
à l'âge de 64 ans
Mme Clavert Guyon, née Eugé-

nie Bouffard, est décédée à l'Hôtel-
Dieu, le 15 novembre, à l'âge de
64 ans.

Elle laisse son époux, de Marie-
ville; un fils, Gérard, de l'Abitibi,

et une fille Mme Charles Bour-
genult (Blanche), de cette ville: un
frère et une soeur, François Bouf-
fard et Dame Vve Daniel Mantha
(Oliva), de cette ville.

Le corps a été exposé aux salons
mortuaires Bienvenue et Mongeau,
1115 Girouard, et les funérailles
ont eu lieu à la Cathédrale, samedi
le 17 novembre, à 8 heures du
matin.

La levée du corps a été faite par
le Chanoine Jean Robin, curé, qui
a aussi chanté le service. Les por-
teurs étaient MM. M. Bouffard, N.
Perron, P. Plante et A. Armstrong.

Le décès de M.
J. E. Wilson 3
Montréal 19

M. JE. Wilson ent décédé à
Montréal lundi le 19 novembre, &
‘age de 71 ana. Il laisse son épouse
née Lucille Gauthier; deux fils, Ri-
chard et Jacques, de cette ville, e:

une fille, Lucille, aussi de cette
ville.

Le corps a été exposé aux Salons
Bienvenue et Mongeau, 1115 Gi.
rouard, et les funérailles ont eu
lieu vendredi le 23 novembre, à
9 h. 30 du matin, en l'église pa-
roissiale du Saint-Sacrement. L'in-
humation s'est faite dans le cime-
tière de St-Thomas d'Aquin.

 

 

Le juge E. Marier|l'affaire finalement
réglée hors de cour

Une femme réclamait de son fils la possession d’un hôtel ou un
dédommagement de $30,000. — L'affaire a suscité un vif
intérêt dans la région de Marieville. — Me Guy Morin re-

a ceracam

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

 

présentait Mme Dumas.

Une affaire qui a fait le sujet de
bien des conversations à Marievil-
le et dans la région, s'est réglée
hors de cour ces jours derniers, en

vertu du principe que tout est
bien qui finit bien.

Mme Marie-Anne Dumas, jadis

de Marieville, avait actionné son

fils Robert Ditaas, jusqu'à ces

derniers temps propriétaire de

l'Hôtel Le Manoir. Elle lui récla-

mait la possession de l'hôtel ou
un dédommagement de $30,000.

L'affaire fut inscrite en Cour Su-

périeure de St-Hyacinthe.

Dans cette cause, Mme Dumas

était représentée par Me Guy Mo-

rin, avocat de St-Hyacinthe, et

son fils Robert par Me Antonio

Garneau, c.r., depuis lors nommé

Juge à la Cour Supérieure.

Il s’en suivit un duel de procé-

dures: saisie des meubles et des

liqueurs qui se trouvaient dans la

bâtisse de l'hôtel, ct, de plus, une
accusation de parjure contre Ro-  bert Dumas.

 

L'affaire suscita un vif intérêt
à Marieville, car il s'agissait d’un

immeuble centenaire, un des plus

beaux de la région. Les choses

changèrent lorsque le. fils Robert
Dumas se décida de vendre l'hôtel

à M. Maurice Daulne de Granby.

Des négociations suivirent en-
tre les parties et finalement on

eut la satisfaction d'annoncer que

l'affaire avait été réglée hors de

cour.

Me Guy Morin, avocat de Mme

Marie-Anna Dumas, a déclaré que

M. Robert Dumas avait payé, mais

il n'a pas dévoilé le montant pré-
cisé dans le règlement.
“Nous avons été payés et nous

sommes satisfaits. C'est tout ce

que nous avons à dire”, a déclaré

succintement Me Morin, en signi-

fiant qu'en ce qui concernait sa

cliente, l'affaire était close".

La rumeur, toutefois, est à l'ef-
fet que Mme Dumas aurait reçu
un montant- substantiel de son fils.

 

Le Conseil à disposé
de plusieurs questions
 

Des questions de nature diverse

ont été prises en considération au

cours de la séance que le Conseil
a tenue lundi soir à l’Hôtel de Vil-
le, sous la présidence du Maire

Ernest-O. Picard.

Etaient aussi présents les Eche-
vins l'Archevêque, Godbout, Pay-

an, Mercure, Desrosiers et St-

Amand.

Le Greffier a déposé une copie

de l'avis public qu'il a donné, À
l'effet que le rôle d'évaluation en

vigueur a été revisé pour l'année
1952 et qu'il a eté déposé au bu-
reau du Conseil le 15 novembre, ét
que les intéressés ont jusqu'au I

décembre prochain pour le consul:

ter et s’en plaindre par écrit s’Îls

croient justifiables de le faire.

Rapports divers

duits, considérés et mis aux ar-

chives, Ces rapports traitaient des
sujets suivants:

Ligue Antituberculeuse de St-
Hyacinthe, pour l’année 1951;
condamnations et amendes impo-

sées par la Cour du Recorder en

octobrk; permis de construction
en septembre et octobre; activités

des Services de police et feu en

Les funérailles
de Mme H. Guérin
samedidernier
Dame Veuve Hormisdas Guérind

née Adélia Chartier, demeurant à
2985 St-Pierre, en cette ville, est
décédée le 14 novembre, à l'âge
de 70 ans.

 

r
y

Elle laisse six fils et une fille:
Victor, Alfred, Adélard et Gérard
Guérin, de cette ville: Arthur. de
Montréal, et Hubert, de St-Domini-
que.

Lui survivent également deux
soeurs, Mmes Alfred Fortier, de
cette ville, et Hormisdas Dulmaine,
de Montréal.

Le corps a été exposé aux salons
mortuaires Bienvenue et Mongeau,
1115 Girouard, et les funérailles
ont eu lieu samedi le 17 novembre,
à 9 heures du matin, en l'église
Notre-Dame du Rosaire.

La levée du crops a été faite par
le R. Pére Raymond-Marie Beau-
det, o.p., qui a aussi chanté Je sar-
vice. Les porteurs étaient MM. A,
Robert, A. Lussier, J. Desmarais,
A. Desnoyers, C. Robineau et N.
Nault.
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Plusicurs rapports ont été pro- -

Le rôle d'évaluation pour 1952 a été déposé et l'on a jusqu’au
15 décembre pour le consulter. — Rapports divers.

octobre; un rapport du Chef Gau-

cher au sujet d’un commencement

d'incendie à la toiture du Grand

Séminaire; un rapport sur la ré-

ception faite à LL. AA. la Prin-

cesse Elisabeth et le Duc d'Edim-

bourg, ainsi que tous les docu-

ments de cette réception; lettres

des Chefs de police et des incendies

concernant leurs salaires; des of-

fres de services de MM. G. Blan-
chard, comme employé municipal,

et W. Desmarais, pour l’entretien
des patinoires.

Il a été résolu, sur proposition
des Echevins Godbout et L'Arche-
vêque, que l'Association des Poli-

ciers et Pompiers dela Cité de St-

Hyacinthe portera à l'avenir le nom
de l'Association Athlétique du
Corps de Police de St-Hyacinthe.

Secours contre l'incendie
Le Conscil a pris connaissance

d'un rapport du Chef Gaucher, sur

des secours contre l'incendie four-
nis À la municipalité de Douville.
Il a été résolu qu'une charge de

$360.50 soit faite a cette corpora-
tion municipale.

‘Le Conseil a pris connaissance

d'une requête de la McColl Fron-

tenac Oil Co. Ltd. pour permis

de construction et exploitation

d'un poste de distribution d’essen-

ce, rue Dessaulles, coin Tellier,

Sur rapport que la compagnie
requérante s'était conformée aux

dispositions du règlement munici-

pal concernant ce commerce, il a

été proposé par l’Echevin Payan,

Secondé par l'Echevin Mercure,
(qué ce permsoit- oétroyé. +
‘* Le Conseil à reporté àune pro-
chaine séance l'avis de motion
d é par. l'Echevin Morin d'une
appropriation de $12,000 pour
payer le Coûtde construction d'un
égoût dans l'Annexe.

Le vol dedeux

porte-monnaie
dans un wagon

Mercredi le 21 novembre, à 1h.

35 du matin, en réponse à un ap-

pel téléphonique, les constables

Roland Comtois et Oscar Belair,

de la police municipale, se ren-

daient aux abords de la gare du
Canadien-National, où un vol ve-
nait d'être’ commis.

Il appert que quelqu'un s'était
introduit dans un wagon de tra-
vailleurs et y avait dérobé deux

 

porte-monnale, l'un contenant
$20. et l'autre $4.
Subséquemment, ‘les policiers

ont appréhendé un nommé Ber-
nard Charbonneau, de McMaster-
ville, qui a été conduit au poste
“et questionné. Le prévenu a été
ensuite remis au constable Pros-
per Leclair, de la police du C.N.R., economique

 

qui poursuit l'enquête.  

>.sev ‘

ÉtatOil
Baptémes — :Le 17 novembre,

Marie-Anne-Priscilla-Danielle, fille
d'Aimé Plante et Priscille Auger.
Parrain et marraine: Alcide Auger
et Marie-Anne Tourigny. — Le

18 novembre, Marie-Marielle-Mi-
chelle, fille d'Armand Pinsonnault
et d'Yvonne Graveline. Parrain et
marraine, Maurice Pinsonnault et
Murielle Parenteau.

Inhumations — Le 16 novem-
bre, Valmore Dussault, veuf d'E-
léonora Lamoureux, décédé le ‘13
à 85 ans et 2 mois. — Le 17, Eu-
génie Bouffard, épouse de Claver
Guyon, décédée”le 14 à l'Hôtel-
Dieu, à 61 ant J

NOTDE-DAME-du-ROSAIRE
Baptême — Le 17 novembre, Jo-

séph-Jean-Charles-Guy, fils de Ri-

chard Longchamps et Germaine
Normand. Parrain et marraine,
Charles Longchamps et Colette
Longchamps. — Le 18, Joseph-
Daniel-Jacques-Serge, fils de Gas-
ton Dassylva et Madeleine Beau-
parlant. Parrain et marraine, Guy
Dassylva et son épouse Annette
Petit.

Inhumations — Le 17 novembre,
Adélia Chartier, épouse de feu Hor-
misdas Guérin, décédée le 14 à 70
ans. — Le 18, Micheline, enfant
d'Hervé Riendeau et Corona Des-
rosiers, décédée à 6 semaines.
Le 19, Caroline Laquerre, épouse
de feu Nap. Paris et feu Jos. La-
querre, décédée à 78 ans. — Le
21, Oliva Demers, épouse de feu

Ovila Demers, décédée à 72 ans.

CHRIST-ROI

Inhumation — Le 16 novembre,
Victor Codère, époux en premiéres

noces de feue Bertha Pelletier et,
en secondes noces, de Rosa Millet-
te, décédé le 13, à l'âge de 76 ans.

SACRE-COEUR

Inhumation — Le 17 novembre,
Herménie Fontaine, fille de feu Jo-
seph Fontaine et de feue Angèle
Leduc, décédée le 14 à 69 ans.

Mariage —Le 17 novembre,
Laurent Bourbeau, Paroisse de la
Cathédrale, fils de Raymond Bour-

beau et feue Blanche Tétreault,
avec Georgette Fontaine, de St-

Thomas d'Aquin, fille d'Omer Fon-
taine et de Maria Péloquin.

ST-SACREMENT
Baptême — Le 18 novembre,

Joseph-André-Albert, né le 15, fils
de Roméo Duguay et de Simonne
Choquette. Parrain et marraine,

 

François Duguay et Marie Dumont.|
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‘Un solded'emprunt de $600,000 sera
vendu parla ville de Saint-Hyacinthe
 

Le Conseil soumettra une demande en cesons à la Commission
municipale. — Emprunt temporaire de $100,000 à la Banque
Canadienne Nationale.

 

Au cours de la séance tenue lun;
di soir dernier par le Conseil mu-
nicipal à l'Hôtel de ville, sous la

présidence du Maire Ernest-O.

Picard, il a été résolu sur propo-
sition des échevins Mercure et

Desrosiers:

‘“Qu‘en attendant la vente de la

balance des obligations du règle-
ment No. 674, le Trésorier soit au-
torisé à emprunter à la Banque

 

Bazar de charité
au sous-sol de.
l'Eglise Unie

Les membres féminins de la St.

John Church (Eglise Unie Saint-

Jean), à St-Hyacinthe, tiendront

leur bazar annuel le 80 novembre

prochaïn, de 2 heures à 9 heures
de la soirée. Ce bazar, organisé

pour venir en aide à l'Eglise St-
Jean, aura lieu au sous-sol du tem-

ple, angle des rues Girouard et
Duclos. .

Il sy tiendra une “vente de

nourritures”, préparée par les da-

mes de l'Eglise Unie. Il y aura é-

galement en vente divers ouvra-

ges de tricot et de couture va-

riés que les habitués de ce bazar
seront heureux d'offrir en cadeaux
de Noël.

Pour rendre la visite du bazar

plus agréable et plus reposante,

les dames serviront le thé dans

l’après-midi et la soirée. Qu'on se

le dise et qu’on vienne en foule à
cette vente de charité.

  ET,Tél. Rés. 1503-W

Roland. Daudelin
MONUMENTS
1400, St-Antoine

Bureau: 1395, St-Antoine

St-Hyacinthe, P.Q.

 

     

Canadienne Nationale, par billets

promissoires signés par le Maire

et ledit Trésorier, une somme
n'excédant pas $100,000, et à trans
porter A cette banque un montant '
égal aux emprunts qui, seront

faits, composé d'obligations” que

la ville possède dans ses divers
fonds de réserve. Par la même ré-,
solution, le Trésorier est autori- .

sé à signer les formules de trans-
fert en garantie de ces obliga- :
tions".

Le conseil a ensuite pris en con-
sidération et adopté l'importante
résolution qui suit:

“Attendu que par son règle-
ment No 674,la cité de Saint-Hy-'
acinthe est autorisée à emprunter
une somme de $1325,000.00 par
obligations;

Attendu que de ce montant de

$1,325,000.00 une tranche d'obliga-

tion de $725,000.00 a été précé-
demment vendue, laissant un solde

de $600,000.00 actuellement non
vendu;

Attendu que depuis l'adoption

de ce règlement, le loyer de l’ar-
gent a subi une hausse fort sensi-
ble;

Il est proposé par l'échevin

Mercure, appuyé par l‘échevin St-

Amand, ‘et résolu:

Que ce conseil demande à la

Commission Municipale de Qué-
bec,

1o0— l'autorisation d'émettre ce
solde d'obligations au montant de
$600,000.00 à un taux d'intérêt
n'excédant pas 5% l'an, au lieu de.

31, tel que mentionné à l'article
105 de ce règlement No 674;

20—Que ces obligations ay mon-

tant de $600,000.00, balance non

vendue du réglement No 674,
soient datées du ler novembre 19-

51, au licu du ler novembre 1950,

tel que mentionné à l'article 104
de ce même règlement”.
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D'un continent
à l’autre

LA VALEUR DE L'AVION

Suivant une dépêche d'Oshawa,

Ontario, la guerre de Corée a per-

mis de comparer l'avion à réac-

tion “Sabre”, de fabrication cana-

dienne, et l’avion à réaction sovié-
tique “Mig”.

Leurs caractéristiques généra-
les ne varient presque pas. . Tous

deux ont des aîles en flèche et dis-

posent de la même puissance en

montée. Le chasseur russe est
plus lourdement armé, mais son

tir cst plus lent.

Mais au point de vue des ins-

truments de conduite et de com-

munication, le “Sabre” possède
une grande supériorité. C’est la

pauvreté d'instruments du MIG

qui fait sa principale faiblesse,

responsable probablement de la

piètre performance des chasseurs

soviétiques dans certaines condi-

tions de combat.
Ces détails ont été rendus pu-

blics dans une causerie donnée à

Oshawa par le pilote d'essai ca-

nadien A.J. Lilly, chef-pilote de

Canadair Limitée. On sait que
Canadair exploite la plus impor-

tante usine d'avions du common-

wealth britannique et fabrique le
“Sabre”. La guerre de Corée, si

elle a prouvé que le MIG soviéti-
que est un bon avion, a également
établi que le SABRE canadien lui
est supérieur. A la vitesse présen-
te de l'avion à réaction, les mus-

cles humains ne comptent plus et
tout doit être commandé hydrau-

liquement. A 8 milles d'altitude,
par temps clair, il est psosible à

un avion placé à égale distance
des deux villes, d’apercevoir à la

fois Montréal et Toronto.

A 8 milles d'altitude,la tempé-
rature est d'environ0 degrés sous
zéro et le pilote. forcé de quitter
son appareil, doit. se laisser tom-
ber 15,000 pieds- avant d'ouvrir
son parachute.

Amitié russo-allemande

Les Russes n'aiment pas les Al-
lemands et les Allemands détes-
tent les Russes. L'autre jour, un

journal communiste publié à Ber-
lin disait: “Les Allemands per-
dent 3.2 milliards de secondes par

jour à échanger des poignées de
mains. Ils feraient mieux de se
lâcher les mains et de produire
pour la nation”. Par ailleurs, l'Is-
lande ayant fait son entrée dans
l'organisme des Natlons-Unies, la
question s'est posée de nommer
un représentant de ce petit pays

sur chacun des comités de la gran-
de société. Un député au parle-
ment islandais s'est alors levé au
parlement islandais pour dire d'un
ton désabusé: “Si nous nommons
des représentants de notre pays à

tous les comités des Nations-
Unies, il ne restera plus personne
en Islande à ne pas faire partie
d'un comité”.
 

AVEC LES GRECS

On admire les ruines des tem-
ples grecs de l'antiquité, car ils
révèlent uno unité de dessin, de
forme et de structure qui pour-
rait s'appliquer à tous les actes
de la vie, même s'il n'était ques-
tion que de décoration intérieure
ou, encore, de question vestimen-

taire. La conception architectura-

le des Grecs était régie par sept

principes de base: la ligne, la di-
rection, la forme, la proportion, la

texture, la valeur et la couleur. La
proportion était essentielle. C'é-
tait le facteur spécial de chaque
partie composante et sa relation

avec la masse, de façon A main-
tenir l'unité du plan général et de
créer un tout homogéne. De nos
jours, on n’a plus ces soucis de
beauté, qui seraient de nature,
peut-être, à.là conception utilitai-
re de l'oeuvre. -

LE FRANCAIS AUX U.S.A.
Sait-on que vingt-deux postes

radiophoniques de la Nouvelle-
Angleterre donnent des émissions
françaises. Le fail est à souligner,

si on le compare avec ce qui se

passe dans l'Ontario et les provin-
ces de l'Ouest. Ce:qui facilite l'ef-
fort français dans la. Nouvelle-
Angleterre, c'est la e volon-
té des Américains en général à

l'égard du français. Nous ne par-
lons pas des Irlando-Américains,
car leur attitude antifrançaise, là
où elle se manifeste, perd cons-
tamment de sa force et de son am-
pleur. Les séjouks prolongés en
France des armées américaines ct
de leurs troupes auxillaires auront
eu ceci de bon qu'ils ont provoqué
de l'admiration pour lé langue et
l'esprit français.-La preuve en est

Sur les rives
du St-Laurent

L'EAU QUI REFROIDIT

Il est question, à Montréal,

d'ouvrir la rue Berri d'Ontario à

Cherrier, au moyen d'un tunnel

dont le coût reviendrait à quelque

$2,500,000. Jadis, les amoureux

qui faisaient une promenade rue

Berri en direction de Sherbrooke,

voyaient leur chemin bloqué par

une vaste bâtisse qui servait de
quartiers-généraux à une associa-

tion. Par les beaux soirs d'été, des
membres de l'association au cou-
rant de la tendance des amoureux

à venir se promenersous leurs fe-

nêtres, faisaient le guet et rui-

naient les meilleures combinaisons

amoureuses avec des seaux d'eau

froide. C'était tout un spectacle!

 

Aide-toi, le Ciel t'aidera

M. Cyril Osborne, est un dépu-

té à la Chambre des Communes

de Londres. Récemment, il fut dé-

légué a limportante Conférence

de l’Union Inter-Parlementaire, à

Stamboul. Un discours qu'il pro-
nonça à cette occasion fut fort re-
marqué. On y trouve notamment
ce qui suit:

“Le rapport nous demande le

fanatisme d’une croisade”. Je le
regrette. Il y a déjà trop de fa-
natisme dans le monde. Nous ne

voulons pas plus de fanatisme

mais moins de fanatisme. Ce qu'il

nous faut, c’est plus d'efficience

technique et la volonté d'accom-
plir une plus grande somme de

travail. Le Sénateur Baxter, d’Ir-

lande, nous a dit que Dicu a don-

né la nourriture à tous les peu-
ples de la terre. Avec tout le res-
pect que je puis avoir pour ses

susceptibilités religieuses, je di-

rai que c'est là un non-sens. Dieu

ne nous a rien donné de la sorte. Il

nous a seulement fourni l'occasion
de produire notre nourriture par

nos propres efforts. Il ne nous a

jamais donné la nourriture, mais

Il s'attend que nous allons produi-

re nous-mêmes notre nourriture”.

Poignée d'aphorismes

—C’est une tragédie quand une

jeune fille perd son meilleur ami
en l'épousant.

—Aussi longtemps que la san-

té demeure, un bon diner et une

belle femme sont les choses dont

un homme se fatigue le moins.

—Un homme vraiment large

d'esprit n'éprouve aucun désir et

n'h aucun désir d'ériger ses goûts
en règles de morale et ses préju-

gés en lois qu’il faut observer.
Laissons cela à ceux pour qui la

morale est une profession rémuné-
rée.

—Un homme ne tombe jamais

en amour avec la femme qu'il é-

tudie, mals avec la femme qu’il a
étudié.
—Les femmes ne sont pas heu-

reuses parce qu'elles sont bonnes;
elles sont bonnes parce qu'elles
sont heureuses.

‘—Un homme est heureusement
marié si sa femme régente le mé-
nage sans le savoir.

-—Les hommies sont générale-

ment fidèles à leur premier amour

et c'est pourquoi il y a tant d'é-
pouses malheureuses.

—Si vous faites choquer une

folle, elle devient sage, mais si
vous faites choquer une femme qui

à la réputation d'être sage, elle se
comporte comme une folle.

—Une femme peut se mettre en

colère si vous lui faites l'amour,
mais elle sera fort désappointée ai

vous négligez de lui dire que vous
l'aimez.

 

LE DESTIN EN CAUSE
Un personnage de Montréal qui

était de passage a l'Université
Laval de Québec, a pris un ton

prophétique pour déclarer que le

destin de la race humaine est en
caüse. Il nous semble avoir déjà

entendu cela. Au fait, on le dit

depuis des siècles, et on continue-

ra de le dire chaque fois qu'il se
produira une guerre ou que surgi-

ra un mouvement heurtant de

front des opinions préconcues.

Certes, la culture humaine est
toujours en cause, mais on ne ré-

ussira à l'améliorer réellement
que le jour où l'on se débarrasse-
ra de l'ignorance et de la créduli-

té.
 

qu'un jeune homme ou une jeune
femme possédant à fond le fran-
çais et l'anglais peut obtenir aus-

sitôt une fort belle situation dans
les administrations, officielles ou
autres, de Washington et de New- York,

Du Pacifique
a PAdantique

BLANCS DEVENUS JAUNES

Lorsque les Allemands hitlé-

riens se proclamèrent le seul peu-

ple aryen de la terre, ils eurent
fort à faire pour expliquer com-

me quoi leurs alliés, les Japonais,

étaient jaunes, c'est-à-dire infé-

rieurs, en d'autres termes des

sous-hommes en raison de la cou-

leur de leur peaus Alors leur phi-

losophe, Alfred Rosenberg, fit

surgir une explication selon la-

quelle les Aïnous blancs du Ja-

pon se seraient fortement métis-

sés avec les jaunes, raison pour

laquelle les Japonais actuels “n'en

possèdent pas moins toutes les
qualités morales et intellectuelles
d'un peuple aryen ct méme nordi-

que”. Cette extraordinaire théorie

permettait à Rosenberg de décla-

rer officiellement que “les diri-

gcants japonais offrent les mé-

mes garanties biologiques que les

dirigeants allemands. Depuis que

ces lignes ont été écrites, il y a

déjà quelque temps que les Alle-

mands ct Japonais ont mordu la

poussière ct les bandits racistes:

Hitler et compagnie sont depuis

longtemps morts et enterrés si-

non consumés par le feu. En vou-

lant expliquer l'aventure hitlé-
rienne-mussolinienne, une femme
philosophe, Ruth Benedict, disait:

“Aucun travestissement des don-

nées anthropomorphiques n'est as-

sez absurde pour que la propagan-

de ne s’en serve dès qu’elle est sou-

tenue par la force des armes ct

par les camps de concentration”.

Bientôt ce sont les Russes qui

vont nous dire cela. Il y a 150 ans

c'étaient les Français. Plus ça

change,».plus -c'est la même chose.

Derrière le front coréon

“ Les Américains demandent une
enquête sur les actes de barbarie

commis par les communistes chi-

nois. Les Coréens du sud deman-

dent une enquête sur les actes de

barbarie commis par les Coréens

du Nord. Maintenant, les Austra-
liens demandent une enquéte sur

les actes de barbarle commis par

les.... Canadiens. Mais il faut s'en-
tendre. Il s'agirait d'un soldat aus-

tralien qui se”scrait conduit com-

me un kangarou dans les lignes

canadiennes et que l'on dut en-

chaîner pour l'empêcher de tuer

des soldats alliés. Il arrive parfois

qu'un soldat dans un camp mili-
taire perde la tête et doive être

mis sous restreinte, afin de l'em-
pêcher de tuer ses camarades.

Au printemps de 1919, lorsque

les soldats canadiens au camp de
Ripon en Angleterre, mirent le

feu à des huttes pour signifier leur

volonté de rentrer au pays dans
le plus bref délai possible, ils pro-
voquèrent une émeute qui causa

$100,000 de dommages. Aussi les

coupables furent-lls promptement

arrêtés, jugés et emprisonnés. Ils

étalent au nombre d'une quinzai-

ne et ne rentrèrent au Canada que
des mois après que leurs camara-
des démobilisés fussent retournés
à la vie civile,

La STATUE de Ia LIBERTE

Lorsque la Statue de la Liberté
éclairant le monde fut placée sur

son socie dc l'Ile de Bedloe, dans

le port de New York, elle avait
alors 21 ans. C'est qu'il avait fal-
lu tout ce temps pour mener à une

bonne fin un projet conçu par

l'historien français Edouard de

Laboulaye ct le aculpteur fran-

çais Auguste Bartholdi. Il y eut
toutes sortes de difficultés, no-
tamment l'inertie du Congrès de
Washington qui n’était pas pres-

sé de permettre l’érection de la

statue sur le site de l'Ile Bedloc.
Cela prit trois ans de tractations.

Mais une fois le consentement ob-

tenu, le problème se posa du trans-

port de la statue de la France

aux Etats-Unis. Elle fut officielle-
ment présentée aux Etats-Unis

par le délégué extraordinaire de

la France, Ferdinand de Lesseps,

constructeur du Canal de Suez et
initiateur du Canal de Panama.

La statue est de proportions vrai-

ment. colossales. Un’ podte amé-
ricain lui faisait dire, en 1883:
“Donnez-moi vos masses pauvres

et fatiguées; envoyez-moi les mal-
heureux qui meurent sur des ri-

ves lointaines ‘et qui n'aspirent
qu'à la liberté. Envoyez-moi les
déshérités et les sans-foyers de la

terre. Pour eux, je lève mon flam-

beau et je leur montre la porte
grande ouverte d'une terre de li- berté!”

Grâce au dévouement de son di-

recteur, M. Gilbert Archambaült,

de la bonne volonté et du beau

travail de tous ses membres, la

chorale mixte des VARIETES

CANADIENNES INC. est fière

de dire à tous et à chacun qu'el-

Saint-Pie

—A M. et Mme Robert Lefebvre,
née Lucille Bourguull. est née une fil-
le baptisée sous les noms de Marie,
Marguerite, Jocelyne. l’arrain et mar-
ruine, M. « Mme Roger Laplante,
oncle et tante de l'enfant. :

—A Thopital St-Charles de St-Hya-
cinthe, à M, et Mme Armand Messier
née Agathe Massé, est né un fils bap-
tise sous les noms de Joseph, Edouard,
Maurice. Parrain et marraine, M. ct
Mme Edouard Monty, oncle et tante
de l'enfant. S

LL 1 4 à «ora 4
—A M. et Mme Louis-Philippe Le-

‘grandissant.

née Germaine

 clerc (Thérèse Denommé), est né un

ATA

de chauffage domestique de

J. Ernest 
    

Nous sommes votre dépositaire attitré pour
Timken Automatique et Silencieux !

Timken Automatique et Silencieux est votre meilleure valeur
en fait de chauffage. Quand vous achetez un appareil de
chauffage Timken Automatique er Silencieux chez nous, vous
traitez avec un dépositaire expérimenté et responsable qui
est en affaires pour longtemps! Nos nombreuses années de
service expert aux usagers locaux en font foi. Nos installa-
tions et notre service d'entretien sont appuyés par Timken
Automatiqueet Silencieux—les célèbresfabricants d'appareil

l'usine entraînent nos mécaniciens régulièrement pour vous
procurer le meilleur chauffage qui soit.
examiner votre système de chauffage ct vous remettre un
devis du coût d'un Timken—c'est gratuit!

TÉLÉPHONEZ-NOUS DONC AUJOURD'HUI MÊME1!

1875-95, rue des Cascades

ST-HYACINTHE, PQ.
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le existe depuis bientôt sept ans,

ayant été fondée le 7 février 1945,

et que son succès va toujours

Cependant, comme
dans toute organisation, nous

avons besoin de nouvelles recrues.

Nous invitons particulièrement

fils qui reçut au baptême les noms de
Joseph, Yvon, Michel. Parrain ot mar-
raine, Jean-Guy et Thérèse Leclere,
frère et soeur de Fenfant.

—-ÀA l'hôpital St-Charles, à M. et
Mme René l'rovencher (née Claire
Pelletier), ed née une fille baptisée
Marie, Pauline, Hélène.  Parrain et
marraine, M et Mme Marcellin Sau-
rette, oncle et tante de l'enfant.

—M. et Mme François St-Pierre.
Messier, sont heureux

d'annoncer à leurs parents et amis la
naissance d'un fils baptisé sous les
noms de Joseph, Vincent, Alain. Par-
rain et marraine, Marcel et Aline St-
Pierre, frère et soeur de l'enfant,

La M’et Mme Jean-ltéat Denotte
(Gabrielle Bernard), est né un tils

 
   

qualité. Les spécialistes de

Laissez-nous

St-Onge
Tél: 775

les gens possédant une voix de té-

nor, baryton, basse ou nito, de se

joindre à In chorale. Il est temps

podr les dames et messieurs, amu-

teurs de bonne musique, jeunes

filles et jeunes gens qui possèdent

de belles qualités vocales, de fai-

baptisé Joseph, Denis Jacques. Parrain
et marraine, M, et Mme Florimond De.
nette, grands-parents de l'enfant.

—En fin de semaine, M. et Mme
Philippe Minette ct leurs enfants, An-
dré et Bernard, de Montréal. étaient
en promenade chez M. et Mme Joseph
Bousquet.
—M. Rosaire Brodeur était de pas.

sage à Granby, lundi soir.

—On annonce une grande partie de
cartes, organisée par les dames du
Cercle des Fermières. Cette partie de
vartes se fera à ln salle paroissiale sa-
medi soir à 8.30 h.; il y aura de nom-
breux prix et le premier prix de prés
sence sern tiré à 9 heures, qu'on se
le dise, : -

-—A Thôpital St-Charles de St-Hyn-  

 
re valoir ces talents, tout en étant

l’orgueil de leur belle ville de St-

Hyncinthe. Qu’on se le dise et qu’-

on se le répète: chaque jeudi soir,

a 8h. 15, en In salle de la Philhar-

monique, 536 ruc Mondor, les Va

riétés Canadiennes vous atten-

cinhe, est née une fille & M, et Mme
Georpges-Aimé Bousquet (née Thérèse
Perreault). Au baptême l'enfant re-
çut les noms de Marie. Thérèse, Joce-
lyne. Parrain et marraine, M. et Mme
Denis Tanguay (née Thérèse Bous-
quet), oncle et tante de l'enfant.

—Samedi dernier, le 17 novembre,
en lu salle @aroissiale, il y avait une
séance organisée par lr Troupe Lau-
rier. de Montréal. C'était une comé-
die dramatique en 4 actes, de Jacques
laurier et qui avait pour titre: “Le
Fils du Diable”, lP’urmi les artistes pré-
senls on remarquait Jean-Paul Dani et
Jean Marois. Cette séance a été très
intéressante et les spectateurs étaient
nombreux.

—Résultats des concours au Couvent
de La Présentation de Marie, pour le  

E
X

dent. En plus, le jeudi à 7h. 30, en:
In salle dé la Philharmonique, M.
Gilbert Archambault passera sur

demande une audition à toute
personne désireuse de faire partie

de ce beau mouvement. à

5
mois d'octobre. llème année, Louise
Tanguay: 10éme, Laure Deslauriersss
9¢, Laure Neveu: Be, Gilberte Tan-
guay; 7e, Lise Cadicux; 6e, Evelyne
Lapierre: 5e Claire Ouimet; 4e, Mi-
cheline Morin; 3e, Francine Coderre;
2¢, Marie-Paule Ethier, Carole Morin;
lère, Monique Beauregard, Monique
Plante. | *;

Pour les classes d'anglais, les pre-
miers farent: llème année, Louise Tan-
guay: 10¢me, Loure Deslauriers; 9e,
Jacqueline Couture; 8e, Marie-Marthe
Lebeau; Te, Lise Cadieux: 6e, Evelyne
Lapierre: 5e, Claire Ouimet,

ENCOURAGEZ

‘nos ANNONCEURS

   

   
 

 

  

  
  
   
  

NOUS VOUS INVITONS

à la

SOIRÉE

de

DECORATION INTERIEURE

exposant

 

d’attrayants motifs de

TAPISSERIE 1952
ainsi que les nouvelles couleurs de peintures

au -

Centre Notre-Dame
MERCREDI, LE 28 NOVEMBRE A 8 Hres P.M.

ENTRÉE LIBRE

NOMBREUX PRIX DE PRESENCE

Quincaillerie MASKA Limitée
1800-1812, RUE DES CASCADES

 

ST-HYACINTHE, QUE,:

 



 

Lour vous Nes
Lebébéquevousattendez
‘Les temps ‘sort changés pour ‘le mieux, fait observer l'infirmière

‘Constance ‘Gray, de l‘Assistance ‘Maternelle de Toronto, dans
le dernier numéro de HEALTH, surtout ‘en ce qui concerne les
mères qui attendent un bébé. — La période ‘de la grossesse
‘ne veut plus dire aujourd'hui une période réclusion de neuf
mois au cours desquels on ne permettait à la maman qu'une

     
   èremore

Il est des gourmandises indis-
pensables pendant les douze mois

d'une année, tels sont les bisouits.
Que ce soit novembre avec ses

jours pluvieux et froids, mars et
ses giboulées printannières ou les
chaleurs caressantes du mols de
juillet, en toutes saisons, les bis-

cuits sont mangés avec bel appé-
tit.

Les biscuits ne figurent pas au
nombre des inventions modernes;
au temps des Romains, il est ques-

tion de fameux ‘biscuits au miel;
des biscuits aux fruits sont dé-
crits dans les histoires de la Grè-
ce Ancienne, et Shakespeare men-
tionne avec dédain des biscuits pe-
sants, durs et très peu appétis-

sants. En France, au 14e siècle,
on parle de délicäts et savoureux
biscuits. Les recettes des bisoults
romuins et grecs ne sont pas par-
venues jusqu’à nous, mais il est
peu probable que l’assortiment des
recettes des tenips anciens soit
comparable au choix illimité que
nous possédons.

Les biscuits se divisent ordinai-
rement cn trois catégories: les

biscuits à la cuillère ou méthode
rapide, les biscuits à la glacière
et les biscuits abaïssés. Les bis-
cuits-éponges peuvent former une

quatrième catégorie; tout comme
les gâteaux du même nom, ils con-
tlennent pas de matières grasses.

Les biscuits à la cuillère et les

biscuits à la glacière, par la facl-

lité ct la rapidité de leur prépara-

tion, sont tout désignés pour les

personnes inexpérimentées en art
culinaire. Les biscuits abalssés
sont un exercice excellent pour

so disposer à préparer gâteaux et
phte brisée.

Désirez-vous des biscuits ten-

dres? Vous devez les conserver
dans un récipient fermé herméti-

quement. Vous pouvez ajouter

dans la boîte à biscuits, un mor-

MADAME
EST

SERVIE
changer le fruit assez souvent de

manière qu'il soit toujours frais.

Des biscuits gardés dans une bof-

‘te ouverte, restent croustillants, À

 

 

‘promenade furtive apres le

Atjourd'hui, grâce à l’avance-

ment de la sclenceet aussi 4 l'in-

génlosité des couturiéres on con-

seille aux futures mamans de vi-

moins que la température
pièce soit très humide.

Remplissons la jarre aux bis-
cuits; biscults fins qui accompa-
nent les desserts aux fruits, bou-

chées dégustées avec la tasse de

thé ou de café, biscuits substan-
letiels servis aux enfants avec

verre de lait de leur collation.

Bouchées à l'avoine ronlée

14 tasse de beurre

% tasse d'avoine roulée

4 tasse de noix de coco

Va c. à thé de sel

“A c. à thé de soda à pâte

1e tasse de cassonade

1 oetif non battu

de la

% tasse de farine tamisée

1 c. à thé de poudre à pâte

Crémer le beurre, ajouter gra-

duellement la cassonnade. Ajou-

ter l'oeuf, bien battre le mélange.

Incorporer l'avoine roulée, la noix

de coco; en dernier lieu, la farine

tamisée avec le sel, la poudre à pâ-

te et le soda. Jeter par cuillerée

sur une tôle beurrée, à 2 pouces

de distance. Presser chaque bis-

cuit avec une fourchette. Cuire 12

à 15 minutes à four modéré, 325°F
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vre aussi normalement que possi-

ble ct de goûter leur période d'at-
ténte. On leur enseigne à considé-

rer la naissance de leur enfant-non
comme une épreuve mails comme
un des grands moments de leur

vie et à y trouver une source d’or-

-gueil au lieu d'en ressentir com-

me une espêce de honte.

Mlle Gray, qui s'est beaucoup
‘occupée de l'organisation et de la
‘misc en marche de classes pré-na-
tales sous les auspices du départe-

ment d'hygiène de Toronto, dé-
crit en détail dans le magazine de
la Ligue Canadienne de Santé le
fonctionnement de ces classes. Son
article a été publié dans le but
‘d'aider‘la Division de la Santé des
mères et des enfants de la Ligüe,
‘À stimiiler la création de classes
‘de ce genre dans d’autres locali-
‘tés à travers le Canada. Une gran-
de partie du travail de la Division
de la Santé des mères et des en-

fants de la Ligue est consacré à

la diminution du taux de la mor-

talité infantile et maternelle dans
notre pays.

“Un des facteurs principaux

dans notre campagne pour aider

les futures mêres à considérer leur
état avec contentement est une
classe pré-natale bien organisée”,
écrit Mlle Gray. “C'est ici qu'un

groupe de jeunes femmes qui envi-

sagent la même expérience peu-

vent se rancontrer et étudier leurs

problèmes communs, recevoir des

renseignements précis sur ce qui

les attend, et, ce qui importe sur-

tout, être réconfortées, soulagées

de leurs doutes et de leur frayeur.

“Il existe dans ces classes une

ambiance plus reposante que celle

d'un cabinet de médecin, et les

médecins eux-mêmes sont les pre-
miers à reconnaitre les mérites

des classes pré-natales bien diri-

gées. Ils savent qu'’énervées par

une visite chez le médecin bien

des femmes oublient de parler des
choses qui les inquiétent le plus.

Ils connaissent surtout que ce

qui importe le plus chez les futu-

res mères est la confiance". Une des initiatives les plus re-

 

Le
FIGURES DE L’_ÉCRAN

Tous les critiques ont remarqué

l'étonnante qualité de la mise en
place du détail qui caractérise les
fllms d'Henri Calcf. La sûreté é-
loquente de la photographie elle-
même, l'emploi magistral du son,

la discrétion dans la peinture d'un
milieu: tous ces cnviables traits
distinguent aussi la plupart de ses

Ims. Comme il n’est, parmi ceux,

pas d'oeuvre majeure, à laquelle
june place de choix soit assignée
‘dans les histoires du cinéma, on
est étonné de rencontrer tant de
lqualités formelles, de soin et do
goût, chez ce metteur en scène.

L'explication est simple. C'est

qu’il fut longtemps l'assistant que

les réalisateurs se disputaient, —
le premier assistant de cinéma de
Paris. Ainsi connaît-ll tout de son
métier, Nul qui puisse le prendre

.on défaut, parce que ses minutieux
,approntissages dans le sillage

“d'autrui lui ont enseigné les trucs.

Cette compétence va de pair avec

l'ubiquité du regard qui devrait
être le fait de tous les grands
techniciens de cinéma, et qui est
le sien, assurément. Doux autres
‘traits complètent son portrait,
comme artisan du film. D'abord

l'invention. Il est plein d'idées

‘harratives, grandes ou petites,
“qui lui servent à mieux mettre une
‘robe en valeur, à donner des clés
discrètes au spectateur armé de

‘prémonition, & meubler une piè-
.ce pour accroître un sentiment de
“solitude, à graduer le son des pas
‘d'un personnage invisible, à mon-
trer un couple dialoguer en pro-
Yils perdus, en un moment mysté-
‘fleux du récit, que sais-je? Le se-
,cond trait, c'est le scrupule. Car

Honri Calef est un grand travail-
“eur, qui jamais n'abandonne rien
“au hasard. Il est le premier pré-
‘sent sur le’ platéau, i1"étHt un dé-
coupage minutieux, il ne prend ja-
“mais de retarden coursde tour-
nage. Pour cette dernière raison,
1 est fort appréèlé des produc-
teurs.
On demeure pourtant ‘sûtpris,

 

Un article de

Jean QUEVAL   
au premier abord, d'être en pré-

sence d'un artisan accompli du

film. Son apparence est plutôt cel-

le en cffet de quelque docteur en

droit, ou d'un écrivain, peut-être.
Il est grand, un peu voûté, prome-

ne sur le monde un regard inquiet;

il est maigre et il porte des lunet-
tes de myope.

Le type d'homme en somme,

dans lequel on s'accorde en géné-
ral à reconnaître un intellectuel.

Cette apparence n’est pas trom-

peuse. Henri Calef est, en cffet,

un intellectuel. Il est licencié en
philosophie, il a fait ses débuts

dans le journalisme. Il se trouve
que cet intellectuel est un visuel

attiré par la fascination et par la
théorique du cinéma. Comment
a-t-il fait le passage de la philo-
sophie au film, que d'autres lui
envient? Peut-être centre-t-il un
peu de chance dans son cas. Plus
probablement, sa consciencieuse

applicdtion jointe à des dons écla-
tants l'ont-ils rendu très vite uti-

le, puis indispensable à d'autres.
Ses preuves faites comme assis-
tant, il est devenu metteur en scè-
ne par un phénomène de promo-

tion naturelle, presque automati-
que.

Ses débuts de metteur en scène,
il les a fait en 1945, avec l'Extra-

vagante mission dont Mona Goya
est la vedette, Un film qu’il nous

pardonnera d'avoir un peu oublié.
Le sccond en revanche, a marqué.

Il s'agissait d'adapter Un fait de

guerre authentique à l'honneur de
la Royal Air Force. Un avion bri-
tannique ‘avait 'bombardé la pri-
son d'Amiens avec une telle pré-
cision que les murs sautèrent, li-
bérants une poignée de résistants
condamnés à une proche dernière

heure, Le film était émouvant,
pathétique. même, si les dialogues

‘des prisonniefs ymanquaient Un
 

peu de sobriété, surtout de la part

de gens aussi résolument nordi-

ques que ceux de cette ville indus-

trielle, placide ct assez béotienne.

Depuis, aucune ocuvre d'Henri

Calef n'a été indifférente, si aucu-

ne encore ne s'est élevée au tout

premier rang. Citons seulement

Les Chouans, d'après Balzac; La

Maison sous la mer, avec Viviane

Romance; Bagarres avec Maria

Casarès; la Souricière, avec Ber-

nard Blier et François Périer,

d’après un scénario &André Gil-

lois; enfin, plus récemment, La

Passante et Ombre et Lumière.

Demeure une question. Com-

ment expliquer que cet artisan si

sûr, que cet homme de goût, que

cet intellectuel plus apte que d'au-

tres réalisateurs A faire la criti;
que sévère d'un sujet — comment
expliquer qu’il ne se soit pas en-

core imposé au tout premier rang?

La réponse appelle la mise en

question de tout le système de
production.

Le cinéma, dans ses moyennes,

est, chacun le sait, un divertisse-
ment, un spectacle de grande con-

sommation, non un art, pas un

pays où la proportion des sujets

ambitieux soit élevée. Il ne servi-
rait de rien de prétendre que la
France se distingue des autrés.

C'est donc le privilège sauf

quelques cas dont rend compte
l'histoire du cinéma — des met-
teurs en scène de carrière, ensem-
ble ancienne et de haute qualité,
que d'imposer de tels sujets à leurs

producteurs. Puis, il y a les acci-
dents de la vic. Les accidents de
la vie, c'est la texture même du
cinéma, pour le meilleur ct pour
le pire. Mettons qu'ils n'aient pas,

Jusqu'ici servi Henri Calef. Tout
le mal qu'on lui souhaite, c’est de
dominer ces accidents, c'est de

prendre enfin place — pour em-

prunter une métaphore sportive—
dans le peleton detête, où, en tou- te équité, sa place est désormais
inscrite.  

coucher du soleil.

 

marquables dans le domaine de

l'information pré-natale a été mi-

se sur pied, en 19414, À Toronto.
Depuis cette date, près de 5,000
futures mamans se sont inscrites
à ces classes. Au cours de l'au-
tomne et de l'hiver 1950-51, il y

avait dans la circonscription de
Toronto onze de ces classes avec

871 inscriptions. Ces classes com-
portaient une série de 10 cause-
ries, démonstrations hebdomadai-
res dont la plus populaire traitait
du bain de bébé. L'assistance à
chaque session hdbdomadaire a
été d'environ 25 par classe.

“F1 y a lieu d'espérer, écrit Mlle

Gray, en terminant, que ces clas-
ses pré-natales deviendront ‘de

‘plus en plus nombreuses. Les grou-
pes d'éducation des parents ad-

mettent que c'est la façon idéale
de commencer une famille heu-
‘reuse.

Les statistiques établissent que
cing pour cent seulement des ‘fütü-
res mamans prennent avaritage de

tes classes à Tororito. Îl'est donc
évident qu’il reste beaucoup à
faire dans ce domaine et que la

création de nombre de nouvelles

classes s'impose. ’
*—

La science assure de

plus succul. dindes

Les ménagères économes s'a-

percevront qu'elles peuvent main-

tenant obtenir des volailles plus
grosses ct plus succulentes pour

le diner traditionnel du Jour d'Ac-
tion de Graces, assurent les tech-

nologues en aviculture.

On prétend qu'un grand choix

de dindes avec poitrine plus large

et plus de chair blanche résulte

de la première saison du contrôle

de reproduction sélective par les
électroniques.

Actuellement les contrôles élec-
troniques donnent une meilleure

protection aux oeufs d’incubation

que les dindes elles-mêmes peu-
vent le faire, disent les éleveurs

de volailles.

A partir de sa période d'incuba-

tion jusqu’à sa maturité, le -din-
donneau, ou ‘la dinde, est ‘éclos ‘et
élevé avec ‘grand soin dans ‘ne
atmosphère scientifiquement ‘ré=

glée. Ces ‘‘contrôles’ électroniques
conçus par les Ingénieurs de la di-

vision industrielle de Minneapolis-
Honcywell, contrôlent sensible-

ment les températures et l’humidi-
té nécessaires à une bonne crois-

sunce.
Un éleveur de dindes déclare une

réduction de 5% dans la mortalité
de ses dindonneaux, comme suite
de ce contrôle électronique d'éle-
vage,
Les principales raisons pour

tant de précaution dans l'élevage
des dindes sont leur extrême sen-

sibilité aux changements de Ja

température et une foule d'aûtres
conditions adverses. Bien que’cela
puisse surprendre le cordon bleu
qui essaye d'aitendrir une volail-
le coriace, la dinde est 'én réalité
l'oiseau à chalr la plus délicate
des volailles. Le scéret ‘pour éle-
ver des oisedix plus sains et plus
gros, c’est de lès protéger ‘contre
les éléments et les maladies jus-
qu'à leur 'matirité et ensuite la
natüte ‘en prend soin.

Durarit ‘lincubdtion, les ingé-
nieurs expliquentque des apareils-
enrégistreurs 'tiennent un régistre
exact de la température et de l'hu-
midité qui sont automatiquement

contrôlées. Après l'incubation, les

jeunes dindonneaux sont trans-
portés ‘aux éleveuses ou 1ls‘gran-
dissent jusqu'à ce qu’ils puissent

le faire tout seuls. Aux couveuses,
ils sont protégés contre les intem-

pérics par un système de ventila-

tion et de chaleur radiante. Ce
système est automatiquement ré-
glé Au moyen de thermostats et
“d'humidistats” similaires à ceux
employés dans les ‘installations

domestiques de chauffage et de la

climatisation de l'air.

Il en résulte donc une abondan-
ce de dindes plus saines et plus

lourdes à des prix ‘raisonnables

pour Ja ménagère.
* ——

Les risquesde la cuisine

Quand les enfants cherchent a

satisfaire leur curiosité naturel-
le dans la cuisine, ils risquent de
s'échauder, de se brûler ou de se
couper. On peut atténuer ces ris-

ques en tournant vers l'arrière du
poêle les poignées des casscroles
qui contiennent du liquide en é-
bullition, hors de la portée des
menottes. Il ne faut pas laisser

traîner les cordes d'appareils élec-
triques: les enfants peuvent tré-
bucher dessus ou jouer avec elles,
Il ne faut jamais lalsser d'allu-

‘| mettes A la portée des enfants,

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.
rer

armes et Dernoiselles

quelques-uns sont attirés par

la blancheur du Cottage; d'autres

sont fascinés par les riches mar-

brures vertes d'un Roquefort ou

la couverture rouge d'un Gouda;

un bon nombre de personnes sui-

vent à l'odeur des parfums d'un
Camembert ou d'un Oka; les a-
deptes du Cheddar ne se comptent

plus... enfih, tous aiment le fro-
mage sous une forme ou sous une
autre et ceux qui n'en mangent
-pas… eh bien! il! faut les plaindre

et leur pardonnercar ils ne savent

ce qu'ils manquent!
Les Economistes ménagères de

la Section des Consommateurs,
Service des Marchés, Ministère de
l'Agriculture du Canada ont ex-

posé, en novembre dernier, la va-

leur alimentaire du fromage. Les
maîtresses de maison se rappel-

lent sans doute que ce dérivé du
lait a conservé ‘presque toute la
valeur du lait lui-même. Le fro-
mage offre, sous ‘un petit volume,
un apport précieux de protides

d'origine arimale, de calcium

(chaux) assimilable, de gras fa-

cllement digestible, de lactose (su-

‘cre de lait), de 'vitamine A et de
quelques membres de l'intéres-
sarite famillle B:thiamine, ribo-
flavine, ‘tHiacihe. En passant, ne
‘trouvez-vous ‘pas ‘que les demoi-
selles B ont de jolis noms?

Aliment concentré, le fromage

Nouveaux usages de
 

la rayonne et nylon

On trouve sans cesse de nou-
veaux usages aux deux fibres chi-

miques appelées rayonne ct nylon,

à déclaré le président William V.
Holton, au 23e congrès annuel de

l'Institut de la Soie et de la Ray-

onne.
“L’industrie de la robe semble

employer un peu moins de fila-

ment, mais par contre celles de

la lingerie, des tentures, des cou-

vertures de meubles et des blou-

ses en consomment de plus fortes

quantités. Au cours de l'année, la
fibre courte a été appliquée à la
confection de vêtements mascu-

lins et féminins du type gabardi-

ne, ainsi qu'À celles des tentures
et couvertures de meubles.
“On trouve de plus en plus de

fibres chimiques dans les produits

‘finis, en mélange ‘avec les fibres
‘ndtlirelles du coton'et de la laine.
‘Cette évolition se /poufsult régu-
‘Marentent ‘Mépuis ‘queldlies années
dans’le’ HoliiafieHes'tissus a robes
étl'des étoffes ‘d’atmeublèment; el-
le est accéléfde Uepiils'un an par
la cherté de la‘laine et du coton.
De plus, les ‘tissus mixtes com-
mencent à servir à ‘la confection
des complets et ‘pardessus.
“La demande est faible en ce

moment, mais les fibres chimi-
ques, seules ou'en ‘mélanges, con-
tinueront probablement de gagner
la favéur du ‘public. ‘Elles ne re-
présentaiént en '1846 que sept
-poür , cent de ‘la consommation
‘mondiale ‘totale ‘des principales
fibres ‘à  4toffes - d'hablllement,
‘mals en ‘1950, ‘ de : porcéñtage  at-
‘teignait -20% *.4

Elisabeth ot les

modescanadiennes

Dès son‘arilvEe’au’ Canada, la
princesse Elizabetha'euiVoccasion
‘d’examiner les tissus et vétements

‘canadiens.
Elle à assisté, ‘au théâtre Capi-

‘tol de Québec, à une revue de mo-
des où l'on a’ présenté certains des
plus beaux'modèles' de robes, cos-
tumes, manteaux et fourrures de

‘fabrication canadienne. Elle a ma-
nifesté ‘beaucoup d'intérêt pour
‘ces créations, comme ‘en témoi-
gnent les réflexions qu'elle a ¢é-
changées avec son mari au cours
de la visite.

Pendant que les mannequins dé-
filaient sur l’estrade, les commen-
‘tatrices Micheline Moisan et Eve
“Trill ônt ‘expliqué ‘dans les deux
langues qu'il y a 75 ans la  plu-

part des tissus étaient importés,

alors qu'aujourd'hui les usines qué-
becoises sont en état de garnir en-
tièrement la garde-robe féminine.
On a pu voir au cours de cette

revue, des manteaux de lainage,
des costumes en tweed et des ro-
bes d'après-midi et du soir en ray-

onne, tout produits de notre pro-
pre industrie. L'article qui rem-
porta le plus de succès fut une ro-
be du soir rose Elizabeth, une des
couleurs choisies par la princesse
Pour commémorer sa ‘visite au
Canada.

En présentant chaque modèle,
les: commentatrices mentionnaient
les noms des usines qui avaient
produit les tissus, de même que
ceux des dessinateurs et manufac-
turiers de vêtements. Une assis-
tance nombreuse et choisic a cha-
leureusement applaudi les créa-
tions - canadiennes. 

‘peut remplacer ou compléter

Il est des gens qui l’aiment doux,

Il est des gens qui Uaiment fort...

la

ration de viande, lorsque, par ex-

emple, cette dernière coûte trop

cher ou qu'on ne l'aime pas. La

plupart des mets, potages, légu-

‘mes frais, légumineuses (pois, fè-

‘ves), pommes de terre, pâtes ali-

|mentaires, farinacés (tartes, ga-

lettes, biscuits) gagnent considé-

rablement en saveur et en valeur

nutritive si le fromage entre dans

leur préparation.

A la lumière des dernières don-

nées en chimie alimentaire, on voit
qu’en général, les fromages durs

(pressés; comme le Cheddar ont,

à peu de chose près, la même com-

position. Par ailleurs, certains fro-

mages mous, comme les fromages

à la crême, renferment plus d'eau

que les fromages pressés et, à poid

égal, sont moins riches en protides.

Ce détail présent à la mémoire, il

est assez facile pour la ménagère,

d'acheter la sorte ou la variété de
‘fromage qui répond aux besoins, au

goût des convives ct dont le coût

reste dans le domaine des possibi-
lités du budget familial. Pour ré-

pondre à plusieurs questions en-

tendues, lors de leurs rencontres

avec les maîtresses de maison, les

Economistes inénagères vous en-

tretiendront brièvement, les pro-

chaines semaines, des procédés

généraux de fabrication des deux

grands tyres de fromage: les fro-

mages durs et les fromages mous;

de l'achat judicieux des fromages;

des soins du fromage à domicile;

et de la présentation des froma-

ges, pour le plus grand bonheur de

tous.
—A ———————

ENCOURAGE?
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Les Bonnes Recettes

 

Tout le monde à la maison sera satisfait de ces roulettes de
steak agrémentées de légumes divers et d'une sauce brune faite
avec les résidus au fond de la
saveur riche de la viande.

Coupez le porc salé en une li-

sière d'environ § de pouce d'épais-

seur. Mettez le porc au centre du

steak de flanc, enroulé dedans.

Solidifiez le rouleau avec des bro-

chettes, à des intervalles d'envi-

ron un pouce de long de la coutu-
re. Tranchez le rouleau entre les

poële. Le porc salé ajoute à la

brochettes, de façon à en faire des
roulettes d'environ un pouce d'é-

paisseur. Brunissez les roulettes
sur les deux côtés dans une gran-

de poêle. Couvrez et faites cuire
sur chaleur basse environ 50 mi-

nutes ou jusqu’à ce que la viande

soit à point. Répandez le mélan-

 

Thé exquis .. saveur garantie
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Les fèves cuites. aæ four s’accompagnent

. fort bien de pain à la mélasse .. .
; Voici un plat aussi nourrissant el économique que peut le
; souhaiter une cuisinière. Tout le monde snit que les fèves ont

une haute valeur calorique, et lorsqu’élles sont cuites au four
par les chefs de chez Heinz et arrosées de sauce-tomate Heinz,

- vous avez un mets délicieux et bon marché.Heinzoffre quatre
; variétés de fèves au four. Demandez-les chez votre épicier.

;, Notez aussi les receties ci-dessons pour des repas d'hiver
réconfortants.

» cut®

Goreme 
Ecoutézl'émission “Le Chanson
57", diffusée des 14 postes

du réseau français de
», Radio-Canada,le jeudi

3 soir, à 8h. 30

 

 



23"NOVEMBRE1954.

Ste - Hélène

—Chez M. et”MmeIsidore Gaudette,
M. René Guidette, de St-Hyacinthe.
—Chez M. et Mme Cyprien Poîtras,

M. et Mme Alphonse: Cognoir, de Cônti-
eqok.

—M. et Mme. Candide Savoie ainsi
que Mlle Georgette Savoie, se sont
rendus à SéThéodore dimanche der-
nier, chez M. et Mme Cléophas Savoie.
—MM. et Mmes ‘Armand et Lionel

Bouthillette, Denis Lapièrre se sont
rendus à St-Pie de Bagot, chez des
parents,
--M. et Mme Adélard Lapierre ont

passé quelques temps à St-Jean, Qué.
chez M, et Mme Rolland Birtz.
—MM. Armand et Lucien Lapierre

se sont rendus.Montréal pour rendre

 

 

 

OU
visite aux- Rév. Frères Honoré et Bar-
nabé, des Frères du Sucré-Coeur.
—En visite chez M. et Mme Emilien

Lépine, MM. et Mmes Télesphore Lé-,
pine, de St-Nazaire, Césaire MoDuff,
leur fille Yvonne, Gérard Tousignan,
de St-Hyacinthe, Aurel Leroux, leurs
enfants Réal, André, Denise, René, de
t-Damase, Alcide Plante, leur gar.

çon Roger ainsi que M. Rosaire Lépi-
ne,
—Chez MM. et Mmes Wilfrid Mau-

rice et Roger Messier, M. et Mme Al
dège March, de Montréal.
—Chez M. et Mme Cyprien Poitras,

M. et Mme Aimé Poitras, de St-Hya-
cinthe. :
—Chez MM, et Mmes Télesphore

Guertin et A. Durand, M. Moïse Guer-
tin, de Montréal. '
—Chez M. et Mme Roméo Déry, M.
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PLUS DE

Où vous ‘pouvez

PROCUREZ-VOUS DES

Mercerie pour hommes

Nettoyeurs

Bijouterie Royale
J.-M. Coiteux, prop.

Adélard Dutil
Marchand de meubles

Entreposage Réparations

Gauthier, Théo.
Chauffage à l'huile

J.-B. Frégeault, prop. Epicier

Mlle A. Lalonde
Lingerie pour dames

Tissus à la verge

J.-H. Létourneau, prop.

Conrad Sicotte
Marchand de meubles

Chapeaux exclusifs

GROS
Mme ARNOLD, 5641 ru

$2.545.00
INSISTEZ

vos co
et déposez d 

ECOUTEZ
La Fee aux Étoiles d'O,

de distribués

votre montant d'achat

Auger & Gaucher Enr.

Bélanger, L., Ltée

Pharmacie O. Desmarais
Spécialité en préparation

-Gloutnez Fourrures

Auguste Halley Enr.

Le Magasin Laroche

Quincaillerie Maska

Hébert Typewriter Enrg.
Salon Yvette Enrg.

Ville Saint-Laurent.
Mle 1 BOLDU CC, 411 avenue Clark, Westmount

PRIX DE CONSOLATION

M. MARCEL CHAMPAGNE, 2050 rue Char-
tier, Saint-Hyacinthe,

foisgagner 10

PHOTOS CONCOURS
478 St-Simon

Tél. 1039

1165 Laframboise
Tél 30

411 St-François
En r. Tél, 1940-M

895 Laframboise
Tél. 157

2313 Ste-Anne
Bourg-Joli
Tél. 2067-3

1389 des Cascades
Tél. 2712-3

Air climatisé i
Tél. 1390

105 Concorde
Tél. 538

licencié

1360 Cascades
Tél. 1213

1876 Cascades
Tél. 919

1800 Cascades
Tél. 837

305 Mondor
Tél. 119

1135 Laframboise
Tél. 2262

526 Concorde
Tél. 2236-3

LOTS
¢ Darlington,

En Caisse

. DEMANDEZ
upons

ans la boîte
Bonne chance!
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VEL
J.-B. Charrette, de Longueuil.
—Chez MM. et Mmes Isidore Ra.

jotte et Lucien Lapierre, M, et Mme
(Laurent Belval, de Longueuil,
—Êhez M. et Mme J.-B. Doré, M.

et Mme Albert Bilodeau, de Montréal.
—Chez M. et Mme Eusèhe Petit, M.

Raoul Petit, de St-Hyacinthe.
—Nous tenons à remercier les RR,

Soeurs de St-Joseph de notre puroisse
pour le dévouement qu’elles ont exer-
cé à préparer les élèves du couvent, en
vue de la grande soirée qui eut lieu
le jour de la- fête de St-Charles-Boro-
mée, patron de notre dévoué curé,
M. l'abbé Charles:E. Hétu.
—Les Enfants de Marie de notre. pa-

roisse ont tenu leur réunion dimanche
dernier.
—Les Dames de l'U.C.F. de notre

paroisse se sont réunies mardi dernier.
—En visite chez M. et Mme Joseph

Bédard, le R. F. Jean-Marie, des Fri-
res Maristes, de Boston, et M. et
‘Mme Lucien Giroux et Mme Fernand
Mercier, de Montréal.
—Chez M. et Mme Armand .Bou-

thillette, M. et Mme Fernand Bou-
thillette, de St-Hyucinthe.
—Chez sa.mère, Mme Arthur Brouil-

lord, Mme Jean ‘Landçy, de Montréal.
—Chez M. et Mme Henri Lapierre,

M. et Mme Joseph Bousquet, de St.
Hyacinthe.

—Chez M. et Mme Adélard Lapierre,
AM. et Mme Rolland:Birtz, de St-Jean.
—M. et Mme Jean-Baptiste Bérard,

de St-Nazaire, chez M. et Mme Geor-
ges Hébert.
—M. René-Paul Rajotte, de St-Ger-

main, en visite chez ses parents, M.
et Mme Ludger Rajotte.
—Chez M. et Mme Rolland Bisaillon,

M. et Mme Henri Janson, de St-lya-
cinthe, et M. Edouard Cloutier, de
Ste-Rose de Laval.
—M. Gérard Chabot, de Montréal,

chez M. et Mme Edouard Chabot.
—M. et Mme Gérald Phaneuf, de La

Présentation, chez M. et Mme Robert
Gagné.
—MM. Pierre, Georges et Marcel

Bruyère, de Montréal, chez M. et Mme
Clovis Bruyère.
—Chez M. et Mme Sylvio Poissunt,

M. Léo Poissant, de Montréal.
—Chez M. et Mme Noël Brouillard,

M. Denis Brouitlard, de Montréal.
—Chez M. et Mme Albert Laplante,

M. et Mme Léopold Casavant et leurs
enfants, de Montréal, ainsi que M.
et Mme Raymond Laplante, de Mrum-
mondville.
—Mile Thérèse Poitras, de Saint.

Hyacinthe, chez M. et Mme Emilion
Dufault.
—Chez M. et Mme Philias Lapierre,

Die: Simone Lapierre, de St-Hyacin-
the.
—Chez M. et Mme baurent-Paul Fa.

fard et chez M. Arthur Sylvestte. Dr
Gérard Sylvestre, de Drummondville.
—Chez M. et Mme Léopold Daigle,

M. et Mme Léon Camphell, de Saint
Dominique,
—Chez M. et Mme Lucien Hébert,

M. et Mme E, Messier, de St-Germain.
—Chez MM. et Mmes Georges et

Camille Belval. M. et Mme Alcide Roy
et leurs enfants, de St-Hyacinthe.
—Chez M, et Mme Georges-Henri Sa-

voie, Mlle Berthe Savoie, de St-Hya-
vinthe,
—Chez MM. et Mmes J.-B. et Joseph

Dufault et Baptiste Dufault, de Mont.
réal.
—Chez M. et Mme Joseph Laramée,

M. et Mme Victorin Massé, d'Arvida.
--Chez M. et Mme Bernard Petit,

M. et Mme Urbain Archambault, de
Shawinigan.
—Chez M. et Mme Rosaire Lemonde,

M et Mme Georges-Etienne Fréchette,
de Sainte-Majoric.
-—Chez M, et Mme Ephrem Boucher,

M. et Mme Rolland Boucher, de St-
Hyacinthe, :
—Chez M. et Mme Ernest Beaudoin,

Mile Jacqueline Beaudoin. garde-ma-
lade à l'Hôpital St-Charles de Suint-
Hyacinthe.
—Chez Met Mme Emilien Dufault,

M. et Mme Jules Charbonneau, de
Montréal.
—Chez M. et Mme Ludger Ledoux,

M. et Mme Gérard Ledoux, de Saint-
Hugues. >»
—Chez M. et Mme Brosse Goulet et

M, Alcépiade Goulet, M. et Mme Gil=
les Goulet, de Montréal.
—Chez Mme Ulrie Gauthier, M. et

Mme Rodrigue Gauthier, de Montréal.
—M. et. Mme Agdélard Bisaillon et

leur famille, jadis de Saint-Hyacinthe,
sont arrivés dans notre paroisse pour
habiter parmi nous.
—M. et Mme Rosaire Lemonde se

sont rendus à St-Majorique dimanche
dernier, chez M. et Mme Georges
Etienne Fréchette.
—M. et Mme Léo Raymond (Margue-

rite Belval), sont les heureux parents
d'un fils baptisé Joseph. Hector, An-
dré. Parçain et marraine, M. et Mme
Hector Luliberté, de St-Liboire, oncle
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et tante de l'enfant. Porteuse, Mme -W.
Raymond, de St-Hugues, tante de l'en-
fant,
—Chez MM. et Mmes Ubald Forest

et Germain Lurocque, M. et Mme Jose-
phat Lapierre, de St-Nazaire d'Acton.
—Chez M. et Mme Roger Messier,

M. Jacques March, de Montréal.
—-Chez M. et Mme J.-B. Descham-

bault, Mlle Cluirmentine Deschambault.
de Suint-Hyacinthe,
—Chez M. et Mme Alfred Bédard,

Mme Joseph Lemuy et Mlle Jallu Le
may, de St-Fluvien de Lothinières M.
et Mme Angelbert Beaulieu, de Mont-
réal, et M. Albert Mailhot, de Ste-
Marie de Beauce, ainsi que Mme Hu-
bert Bergeron, d'Amos.
—Chez MM. et Mmes Jean-Baptiste
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Couverture électrique —Lu chaleur réconfor
tunte de plusieurs couvertures, avec la légèreté d'une
seule. Le réglage automatique pur thermostat com-
pense les variations de température de la chambre.
Vous n’aurez jamais trop chaud, ni trop froid. Se luve
comme toute autre couverture. Peut être munie de
deux réglages indépendants, pour chucun des dor-
meurs. Un cudeau qui donnera satisfuction pendant |
longtemps.

  

  

chaque sorte de tissu,
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et Joseph Dufault, MM. et Mmes J.-
Louis Henrichon et leurs enfants: Jo-
seph Cadieux et leurs enfants; Abra.
bam Dupéré et Wellie: Beauregard, ainsi
que M. Jean:Baptiste Doré, Rosaire et
Ulric Doré, Raoul Courtemanche, ain-
si que Mile Pauline Doré. tous de
Montréal.
—Chez M. et Mme Raoul Poitras,

Mlle Thérèse Poitras, de St-Hyacinthe.
—Chez M. et Mme Léandre -Dorais,

Mme Marguerite Doruis, de Drum-
mondville, et M. Guy Doruis et son
amie de Caughnawaga.
—Chez MM. et Mmes Noël et Rol-

land Brouillard, MM. Denis Brouil-
lard. de Montréal, et Eddy Brouillard,
de l'Ontario. 

ique — Soulevez ce fer à rez
matique et constutez compe êl est léger! M ne pèse
que trois livres — mais grâce à su large plaque chauf-
fante, vous pouvez dimiquer dun tiers, le temps de
votre repassage. Réglage précis defn température pour

—Chez M, et Mme Ludger Rajotte,

. au mu

Prix: $56.75

wry.

ser auto-

meme,
le gas]

Prix $16.50 et plus
Autres modèles à $4.95

Appareil de radio original —Exacte
qu'il faut pour In cuisine, la chambre à coucher, lu
buanderie, l'étude, la salle d'umusement, où la vé-
randah. Tonulité brillante et volume deux fois plus
puissant, suns déformation du son. Joli, pen encom-
rant et rehaussé par un cadran ou fini doré.. Couleur
inoltérable, & même le plustique— joue dans toutes
les positions — debout, à plat, sur le côté, où suspendu

 ey  

 

M. et-Mme Philippe Junelle ¢t.M, Re-
né-l'aul * Rajotte, de St-Germuin.
—Chez MM. Arthur, Alexandre et

Alphonse Lunoie, M. Jean-Louis La-
noie et son épouse, de Montréal.
-—Chez M. et Mme Ernest Beaudoin,

Mile Jacqueline Beaudoin, garde-malu-
de à l'Hôpital St-Charles de Sellya-
cinthe,
—M. Octave Moreau, opérateur à

Lyster, était de passage dans sa fumil-
le, dimanche dernier.
—M. et Mme Paul Brien et leurs

enfants, de Montréal, ont rendu visite
à M. et Mme Henri Brien. ’
—MM. Ernest Beaudoin, Germain

Forest et Léo Raymond étuient de pas-
sauge à St-Hyacinthe la semaine derniè-
re, pour représenter leur Coopérative 

Bya

.|à TEgole de Laiterie

 A

agricole à une, journée d'Études, tenue
par lu Fédérée

de Montréal. :
Plusieurs institutrices de notre pa-

roisse se sont rendues, à la’ salle du
nouveau collège d’Acton Vale pour as-
sister i une conférence tenue, sous
les ‘auspices de l'Instçuction publique
de Québec.
—M. Joseph Belval, Mlle Suzanne

Belval, M.- Emilien Belval se sont ren-
dus. à- Saint-Césaire, pour rendre, visite
à M. André’ Belval qui est'en étude
ur collège de cé village.
—Un grave uccident s'est praduit

mardi à Ste-Heéléne, Yorsque M. Antonio
Petit s'est [rncturé, trois côtes en tom-
bunt entre un wagon stationné sur la
voie ferrée ct.un voyage de foin. M. 

ONZE

IONALESsee
Cléomène Fafard, qui se trouvnit sur
les lieux, s’empressa de se porter à
son secours et le transporta chez lui
où il ‘reçut les soins que nécessitait
son état.

—Nous souhaitons un prompt réta-
blissement à M. Réal Godin, de retour
parmi nous aprés avoir subi une ins
terveution chirurgicale à l'Hôpital Ste-
Justine de Montréal.

—Les fiançailles de Mile Denise Pel.
lan, fille de M. et Mme Hervé Pellan,
de St-Nazaire d'Acton, à M. Gérard
‘Hebert, fils de M. et Mme L-G. Hé-
bert, de Ste-Hélène, eurent lieu récem-
ment. 
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tr. Grand choix de couleurs.
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chuuffant est complètement

est coupé automatiquement

Prix: $29.95
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Grille-pain électrique — Des rôties croustillantes
et chaudes, au goût de chycun, préparées à table

ou dong lu cuisine,vite la perte de temps et
pillage. Un appareil qui puraît bien sur votre

table et grille Je pain des deux côtés en même -temps.

Prix: $12.50 et plus
$8.95Autres modèles à

Les appareils électriques sont les plus présentables comme cadeaux de Noël,
ls sont les bienvenus ‘partout, parce qu'ils sont beaux et utiles— Ce sont
des souvenirs durables de votre prévenance. Venez choisir parmi notre vaste
assortiment.

  

 

Eaguisse d'une Petite Histoire des

 

hans le pacifique, pendant ce

temps, les défenses avancées du
Japon étaient ataquées en diffé-
rents points, ct la supériorité al-
liée, navale et aérienne s'était ma-
nifostée clairement. Au milieu de

"rate 1944, les forces américaines
et australiennes avaient nettoyé
toute la Nouvelle-Guinée, à l'ex-
ception de l'extrémité nord-est. En
s'emparant d'une base aérienne à

l’île Nyumfor, au ‘large de la cite
de Nouvelle-Guinée, le général Mc-
Arthur était arrivé assez prés de
Davao, dans les Thilippines du
Sud, pour pouvoir procéder à un
bombardement. Plus loin dans le  

.

 
nord, la marine, frappant un coup
audacieux, avait d'abord occupé
Saipan, dans les Mariannes, à 2,-
300 kilomètres de Tokyo, puis
avait repris Guam, se plaçant car-
rément à cheval sur une ligne ti-
rée, à travers l'océan, depuis lc
Japon jusqu'à la grande base ja-

ponaises de Truk, dans les lles Ca-

rolines. Ces victoires préparaient
le chemin à une rapide invasion

des Philippines, ct en août 1944,

le président Roosevelt promit que
cette opération importante aurait

bientôt lieu.
A la suite des élections présiden-

tielles de 1944, Franklin D. Roose-

velt fut élu pour:la quatrième fois
président des Etats-Unis. Il deve-

nait clair que son administration
aurait à résoudre les problèmes
compliqués de la paix, tout com-

me ceux de la guerre. Quelques

jours seulement après le début de

son nouveau mandat, le président
quitta les Etats-Unis pour tenir

une conférence avec le premier
ministre Churchill et le maré-
chal Staline à Yalta, en Crimée.

Cette réunion — la première qui
eut lieu depuis Téhéran, en dé-

cembre 1943 —. devait être leur
dernière. Les trois chefs d'Btat se
mirent d'accord sur l'occupation
de l'Allemagne après l'effondre-

ment de ce pays et exprimèrent
leur détermination de désarmer cot

de dissoudre les troupes alleman-
des ct de traduire en justice les

criminels de guerre nazis, Ils con-
vinrent également de convoquer

le 25 avril à San Francisco une

conférence des Nations Unies pour
préparer la Charte d'une organi-

sation de sécurité mondiale qui
s’appuierait sur les propositions

de la conférence de Dumbarton

Oaks de 1944. Vers la fin de mars,

un mois après son retour de Yalta,
le président quitta une fois de
plus la capitale, mais cette fois
pour se rendre à la “petite maison
blanche” de Géorgic. Dans l’après-
midi du 12 avril, il était assis de-
vant sa cheminée et travaillait

pendant qu'un peintre faisait son
portrait. Soudain, 1! se plaignit de  
 

violents maux de tête ot, deux

heures plus tard, il était mort.

Ce choc tragique secoua la nation
et le monde. Dans des millions de

foyers américains, dans les maga-

sins, dans les rues, dans les usinos,
dans les fermes, dans les villes et
les villages, on eut un profond
chagrin ct le sentiment d'une per-

te. Mais malgré cette peine, il y
eut une réaction commune, car

sous la direction de Roosevelt, les
Américains s'étaient engavés à
lutter pour des buts de guerre qui
avaient un caractère permanent.
De plus en plus résolus, ils accor-

dèrant leur appui au vice-président
des Etats-Unis, Harry S. Truman,
qui prêta serment comme prési-

dent le soir même. Le nouveau
président promit qu'il n'y aurait

pas de ‘victoir pantielle” ect fit

savoir quo la conférence mondiale

de sécurité se réunirait comme
l'avait projeté le président Roose-
velt.

Cependant, sur le front curopéen
et sur le front du Pacifique, le

conflit battait son plein. Les Alle-
mands étaient repoussés sur le
Rhin peñdant la première semaine
do mars, et l'attaque alliée était
si rapide ct si furieuse que la bar-
rière du fleuve ne laissa à l'enne-
mi aucun répit. Manquant d'essen-
ce, d’avions ct d'hommes, la Luft-
waffe ct la Wehrmacht, aupara-
vant invincibles, fléchissaient ct

allaient à la désintégration et à  l’effondrement. La’ même défaite

 

se produisait dans l'Est, où les
Russes perçaient les défenses de

l'Oder, du 15 au 20 mars. Le jour

où se tint la conférnce de San
Francisco, les Russes et les Amé-
ricains sc réunirent à Torgau, si-

tuée sur une ligne qui coupait le

Reich en deux. Deux millions d'Al-
lemands renoncérent a la lutte le

2 mal, ct, le même jour, Berlinse

rendit à l'armée rouge. Le 8 mai,
des émissaires de l'amiral Karl

Duenitz signèrent la capitulation
devant le général Eisenhower dans
une école de Reims.

Dans le Pacifique, la guerre de-

vait se poursuivre après la fin de

la conférence des Nations Unies.
En janvier el en février 1945, Lu-

zon élait retombé en grande par-
tie entre les mains des Alllés En
février, Iwo Jima, et en avril, en
mai ot en juin, Okinawa, étapes
sur le chemin du Japon lui-même,
étaient pris. Des B-29 partirent
des Mariannes pour effectuer des

raids de bombardement d'une ex-
trdme violence. Ces bombarde-

ments eurent leur point culmi-
nant en août, lors de l'attaque ato-

mique d'Hiroshima et de Nagasa-
ki. Le 10 noût, le gouvernement
Japonais demanda la paix, et le
14 août le président Truman an-

nonça que le Japon accoptait les
conditions alliées,

Quatre mois auparavant, ayant
pleine confiance en la victoire fi-

nale, plus de 300 délégués s'étaient
réunis à San Francisco, où ils com-  

mencèrent .à édifier le bâtiment de
la paix. Ces délégués roprésean-
taient 51 nations, dont la coopéra-
tion amenait à ce moment même
le triomphe des Alliés. En huit se-
maines, on établit la Oharte des
Nations Unies, sur laquelle devait
reposer la ‘paix mondiale ot qui

devait être ratifiée par tous les

Etats Membres. Le 28 juillat, le

Congrès ratifia la Charte, ot trois |
jours plus tard, lorsqu'on cn an-:
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nonga la ratification par l'URSS,
elle devint la loi du monde.
Les événements des années qui

suivirent la création de l’argani-'

sation mondiale sont trop récents
pour qu'on les décrive ou pour
qu’on les juge en tormes histori-
ques. Des problèmes d'une com-
plexité et d’une ampleur nouvelle
sc sont pogés ot sont encore en

voie dc solution. Mais, dans la
période d'après-guerre, on a ré-

 

Coussin chauffant électrique —Une chaleur
rupide et réconfortante, véritalile hienfait pendant les
nuits froides! . . ..Cäble plat, long de 11 pieds . .
Commutateur à trois degrés de chaleur . . . Gaies
nuances pastel: rose, blew et vert.

 

Bouilloire électrique —Rien de plus rapide: en
deux minutes et demie vous avez assez d’eau bouillante
pour faire quatre tasses de thé, ou de café. L'élément

submergé, l’eau absorbe
toute sa chaleur. Le courant ne se gaspille pas ct il

si l'eau bout jusqu’à éva-
poration; done aucun danger de surchauffage.

Prix: $16.50 et plus

  

e

Prix: $8.50 et plus

APPARTIENT A 87S AQONNIS
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pondu de fagon définitive à deux

flueations au moins, qui sont d'imi
portance primordiale. Tout d'a-

bord, il est clair que les Btals-
Unis vont sans cesse de l'avant,
ompartés par le grand courant de
Progrès sociaux, politiques et éco-
nomiques qui a pris naissance aux
tout premiers jours de l'histoire
de la nation.

(A suivre)

 Le général MacArthur, commandant en
rdUmezu la capitulation du Japon, au cours d’une cérémonie à bord du cuirassé USS Missouri, ancré dans lu buie-de
Tokyo.

chef des troupes alliées en Eatrême-Orient, fait signer au général japo-
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La semaine Illustr
“A Paris pour|

‘ ..L'hon. Lester B. Pearson, Mi-

onistiv du Canada aux Affaires
extéricures, cst récemment dos- |

C'est 

 

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P.Q.

assemblée des Nations-Unies

|

Le sourd-muet trio

Gene Huirston le Silencieux (à
gauche) et Laurent Dauthuille

sont ici dans la neuvième ronde

de leur récent combat à Montréal
Huaiïrston a remporté la décision,|

mphe du français

 

EL REE. Gre

 

après être venu bien près de gn-

gner par knockout dans la der-

nière ronde, mats Ia cloche sauva
Pauthuille,

  
   & 1 KSRE #4

cendu d'avion à Paris, où il a été, L'hon. M. Pearson prendra part

accueilli par l’Ambassadeur cana- arx délibérations de l’Assemblée

dien, le Général George Vanier.| Générale des Nations-Unies. 

Eisenhower qui parle

  Cette nouvelle botte de Banff
est de poids léger, en nylon, et'àl:
le cst résistante à l'eau, an ven
et à lu pluie. On en a vu le modè-
le récemment, aux expositions

d'automne et d'hiver des manufac-

turiers de chaussures. Le modèle
cl-dessus est de couleur bleue, uvec

Confort pour l'hiver 

  
   

   

   
  

3
e
n

W
A
L

attache-éclair sur le devant et

nentbdle: vert, brun,

il
æ présente dans unogrande vari-
C18 de couleurs simples os d'en-

rouge, gris.
“a semelle est de caoutchone on-

‘
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Vue générale d'une razchine à

! faire lc papler, dans une école
| technique près des Trois-Riviè-
res. La pulpe filtrée s'étend en
nappe sur des rouleaux placés au-

| dessus de boîtes à succion qui as-
{ pirent lPhumidité excessive. Après
| être passé dans les presses à rou-

| leau, le papier parvient à une ma-
chine qui le fait sécher automati-
quement. Cette réplique en minia-

ture de la plus grosse machine à
faire le papier a été mise en mou-

  

+

ée
Réplique en miniature

 

 
vement récemment par le Premier

Ministre du Québee, M. Maurice

Duplessis, lorsqu'il officin à l'ou-
verture de la Nouvelle école à fai-
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re le papier, anx Trois-Rivières.

On voit ci-dessus une photo de
cette machine qui a été montée
dans le sous-bassement de l’école.

 

 

   

 

Le court-circuit—lc plus court

chemin vers l'accident et l'in-

cendie. Un circuit ne peut

prendre plus que sa charge.

N'imitez nas notre Suzette; ne le

surchargez pas d'appareils élcc-

dulé, afin de l'empêcher de g'is-| triques.
ser.  
 

CE

,
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+—_Aux manettes de commande__+

  

  

   

   

    
  

    
   

 

  

 

Au cours de son récent voyare au Canada avec son épousz
a princesse Elizabeth, le duc d’Elimbourg, suivant en cela Yexem-
pe des grands de ce monde, a voulu aclionner les manettes de
oummande d'une locomotive durant un court trajet. C'est ainsi
w'on le Vol dans la cabine d'une puissante “Scikirl”, du Pa-i-

fique Canadien, dans les Rocheuses, alors cue In machine vient
de tirer le train dans la forte rampe de la montagne Netch.

(Photo Pacifique Canadien)
 

“Lo Gon. Dwight D. Eisenhower

wwOXpose son point de vue an Prési-

,, dent et, si c’est nécessaire, àl ser-

re les poings. Le Général s’est ab- du Président Truman, que voulait
semté de son poste de com consulter.

dement en Europe à In requête 
Nobby est+ un peu lal4

 

+ 

À iCet Immense drapeau Union, retirèrent durant leur séjour dans de la visite, cn 1939, du Rol Geor-
Jack u été déployé. au-dessus. du{ln métropole. Mesurant. 80 pleds ge ct de la Reine Elisabeth. Cha-

portique monumental de l'édifice, de longueur par 40 de largeur, ce} que soir, à In tombée du jour, du-

Sun Life, à Montréal, face à l'Hô-| drapeau géant, le plus grand. de
tel Windsor, oni la Princesse Eli-|tout l'Empire Britannique. avait

sabeth et le Duc D'Edimbourg selété confectionné à Ottawa, en vue

Le plus grand drapeau de l'Empire

 
rant le séjour de Leurs Altesses,

le drapeau, brillamment illuminé,
s'embrasait do mille feux.

 

+ 

“Le goût fait
foi de tout” -

C'EST L'AVIS DE TROIS GENERATIONS

Les bonnes cuisinières sont fières de
leurs receltes préférées, Elles sont éga-
lementfières de leurs ustensiles quand
ils favorisent une bonne cuisson, pré-
servent la saveur et la qualité des
alimentset se netloientfacilement. Une
foule de ménagères écrivent pour nous
dire comme elles sont contentes de
leurs ustensiles en aluminium.Il y a
un demi-siècle que les cuisinières ca-
nadiennes préfèrent les ustensiles en
aluminium . . . Nombre de mamans ap-
prennent à leurs filles non seulement
à bien faire la cuisine, mais aussi à
bien choisir leurs ustensiles, 

1700 Edifice
» Po

Chers anis,

Depuis 30 à
ea aluminius,

doalumint
epas d

éconcalques.«

de cuisine
Peut égaler

 

Aluninus Co. of Ci
8/8 Dépt à aes Informations,

  
Shawinigan Pall

10 157 fuidiet 198; O°

nada, Ltd, |
Life, ’

que jJ'explote leg ustensilessetisraite où het 41, toujours été trèsTrès fière

UG n’a aîdée à donn
cieux, subatantiolsimfille

Mol ot leg
comme par Lensgontinuerons à l'avenir

on aluningue’sor 18 batterssum Que nulle autre ne

Bien à vous,

| Wee Ollk Rll...
Me Albert Pellerin,

 

DEPUIS CINQUANTE ANS L'ALUMINIUM PROTÈGE LA SANTÉ
ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LTD. ‘
 

 
Le nouveau “quarterback” des |vantes ont permis à son club d'a-

Argonauts de Toronto répond au|iméliorer notablement sa position doux nom de  Nobby Wirkowski,

|

dans la ligue de football,
ct il faut dire que ses passes sa-
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 Au service des Nations-Unies+ + 

 
..Le S/L Larry Hall (au centre, | bres, au moment où ils vont s’em- bre, l’escadrille s’est embarquée à
pvec des documents) est comman-
dant de l’Escadrille Aérienne 410,
dont on voit ci-dessus les mem-

barquer, à Montréal, à bord d'un |bord du croiseur “H.M.C.S. Magni-

ficent”.train qui les conduira à Halifax.
Par la suite, an début de novem-

Volumes pour les visiteurs royaux

 

  

  

 

  
  

  

 

  
  

 

 

Lisez "Le Clairon”  

A VOTRE SERVICE DEPUIS 60 ANS

=
=

 
FERA L'ADMIRATION DE TOUS

- + . Une superbe bague à diamant étincelant pour sceller

leur amour. Choisie chez L.-A. BRETON, ELLE sait que c'est

un diamant garanti par une vieille maison dont la répu-

tation n‘est plus à faire.

BAGUES DE FIANGAILLES … … … À compter de $50.00

ENSEMBLES DE BAGUE DE FIANCÇAILLES

ET ALLIANCE De $50.00 à $800.00

Assurance . . . contre le feu, le vol et tout dommage de
quelque nature quece soit . . . Une assurance complète
pour une période d'un an.

Enregistrement de votre achat . . . donnant la date, la des-
cription, la grosseur du diamant, etc . . . toujours à
votre disposition pour identification, si nécessaire.

L. À. Breton & F

BIJOUTIERS

TEL: 273-W

 

1530. DES CASCADES ST - HYACINTHT  
 

 

    
       

   

 

Boweots, :

dlr
»hguste Thor wire Trove

3 mrs,or.

 

Durant le voyage de la Princesse Elisabeth et du Duc d'Edim-
‘bourg à travers le Canada, le Ministre fédéral de la Défense, l'hon
Brooke Claxton, leur a présenté une collection de livres historiques
traitant du rôle de l’Armée Canadienne durant Ja Seconde Guerre
Mondiale. Dans la photo ci-dessus, une jolie fille,membredes
"CWAC, ouvre un des cinq volumes reliés en maroquin. Les livres
sont intitulés: “Far Distant Ships”, par Joseph Schull, une his-
toire de la Marine canadienne; “L’Armée Canadienne 1939-45",
par.le Col. C.P. Stacey, et trois volumes intitulés “The RCAF Over-
seas”, par le service de recherches historiques de l’Aviation.

 

 

  
  

    

 

  

Ces deux avions rapides de lA-

viation américaine font contras-
te sous le rapport de la grosseur,

mais ils ont ceci de-commun que

la vitesse de l’un égale. celle de

La combinaison qui gagne

+-_Porte-avions devenu

 

TREIZE

+Avions d'entraînement pour l'Europe+

 
Frank Wrigley, qui dirige une la RCAF & Windsor Mills, Qué.

école d'aviation à St-Jean (Qué-' Lat’ besugne ne s'avéra pas facile.

bec). s'est récemment naequitté Ces avions d'entrainement avaient

d'une corvée qui m'était pas des“ été nequis de In RCAF après la

plus faciles. Cela s'est produit! guerre, pris recouverts d'une en-

lorsqu'une centaine d'avions d'en-: veloppe de plastique afin de pré-

traînement Cornell entreposés à. venir leur détérioration. 11 fallait.

St-Jean par la Babb Company . débarrasser les avions de leur en-

(Canada) Limited, ont dû être veloppe, Cela n pris. dix, jours,

transportés à l'ancienne base depuis, l'un après l'autre, Wrigley

| west embarqué à bord de chaque

+
 

memerreasA € persons

   
l'autre. On les voit ci-dessus au capables de vitesses excédant 600

moment où ils survolent la plaine ' milles à l’heure. De fait, on les

du Kansas. Tous deux — lo bom-; classifie parmi les avions les plus
bardier à jet Boeing B-47 (à l’a-[rapides du monde.

 

 

13,600 millesFrenk Wrigley...

en 30 jours,
L'expert P.-J.

Mode de transport rapide

avion et est allé le livrer à Wind-

sor Mills, soit une distance de 65

{millesDans. ce but, 11 a même

fait Jusqu'à cinq envolées par

“jour. A Windsor Mills, les avions

ont été mis au point et ils seront

 Mentat en route pour PEwnipe, oi

ls serviront à l'entraînement des

“avinteurs du Pacte de l'Atlants-1
i que-Nord,
 
+

 

+

 
Lavoie nous mon- tre ci-dessus que l’avion aussi a

du “tempérament.

 

oles durs de 

Chaque semaine

GRAVISSANT
LA COLLINE

Souvenirs d'un Petit-Fils |

de Porteur d'Eau

 

Roman de la vie réelle

paraissant en page 2  
  vant) ef le Sabre à jet F-86) sont

=

+porte-autos + Ne serrez pas

 

la Ligne Régina___+

 
 

  

  

   

 

Le porte-avions

 

IR

Un nh \
RO 0k TN A 0

TRIBECA
A à ba Vu |

britannique
“Mustrious”, un, navire jaugeant
25,000 tonneaux, s’est transformé
soudain en porte-autos et en con-

voi de troupes de renfort pour le

 

 

Moyen-Orient. Le navire à quitté
Portsmouth ces jours derruers,
mais cette fois, son chargement se
composait de troupes. d'infante-
rie et d'autos militaires.

 
; Melkor lo Singe, est arrivé par
javion à Oklahoma City, où il est
devenu l'animal préféré du Capo-
ral Melvin Hough, 24 ans, un

grand blessé de la Guerre de Co-

rée. Le petit singe est un albino

originaire du Bresil. Il suivra son

 
nouveau maître à l'hôpital militar-

re du Camp Chaffee, dans l’Ar-
kansas, Seulement, comme les

règlements militaires ne permet-

tent pas d'animaux dans les hod-

pitaux, le soldat vétéran ne pour-

ra voir son petit ami qu'à des in-
tervalles espacés.

 

 

Martin Ruby, à gauche, et

Et{rnger sont deux joueurs .de

football qui ont solidement. aidéipu s'assurer la victoire après
leur club, le Régina, à recapturer avoir constamment tenu en échec
la Coupe Grey, qu’il n'avait pasjle joueur-étoile du club adversai-

revue depuis 1936. Tes Rougri-; re, Frankie Filchoek, nutrefois de
ders de ftégina ont remporté une! Montréal. Le Régina rencontrera

victoire par 19-18 sur les Esqui- maintenant les champions de l’est

maux d'Edmonton, dans une troi-‘ qui seront un des (rois clubs sui-

sième joute qui fut décisive. Les! vants: Hamilton, Ottawa ou Sar-
Esquimaux, après avoir gagné ta! nia, pour la série finale de la Cou-
première joute à Edmonton, par pe Grey.

Red: 15-11, perdirent la Scconde à Ré-

gina par 12-5. Les joueurs ont

 
Ken CHARLTON

Arrière du Régina

Jack RUSSELL
Joueur de pointe

>
-
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‘Voici l’équipe des scripteurs de l'émission A Travers le Temps,
diffusée de ‘Québec au réseau Français de Radio-Canada, tous les
samedis soirs de 7 h. 30 à 8 heures. Trois auteurs québécois brodent
chaque semaine sur un thème unique (rois petits sketches dont
l'intrigue se découle à trois époques différentes: hier, aujourd’hui,
demain. On remarque de gauche à droite: Paul Legendre, réalisa-
teur de l'émission, et les auteurs Anne Hébert, René Arthur, Clé-
ment Lockwell, André Giroux, Charlotte Savary et Gérard Martin.

Lhéritiere de

Henry James au

ThéâtreFord
L'HERITIERE, pièce de Ruth et

Augustus Goetz, d'après le roman

Washington Squaye du célèbre
romancier américain Henry Ja-

mes, sera entendue, jeudi soir, le

 

\OHB! LES ENFANTS!
Eh bien! mes chers enfants,

c'est chose ([aite... et bien faite.

On a enfin atteint le Pôle Nord,

nos ingénieurs ont réussi à établir

des communications par vole des

ondes. Et c'est ainsi que depuis

lundi le 19, tous les soirs, de 6

heures 45 à 7 heures, la maison

Aimé Cournoyer & Fils de Sorel
vous apporte (directement du Pô-

le Nord) le message de votre bra-

ve Père Noël, de Fée des Etoiles

ot des @romes des grandes usines

| ennolgées, Nous vous encoura-

; geons fortement à écrire au Père

! Noël, lui disant par exemple que

: vous êtes bien sages; ça lui fait

tellement plaisir. On n'a qu'à a-
dresser son message aux soins du
poste CJSO qui maintient un ser-

vice constant vers le pôle. L'adres-

se est simple: “Père Noël, Poste

 
|
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“ICI CISO SOREL

 

ses. Deuxième offre sensationnel-

le, s'adressant celle-là aux ama-

neufs des 15 morceaux les plus

populaires de l'heure, une valeur
de $14.24 pour seulement $2.98.
Tout ce que vous avez a faire pour

profiter de cette aubaine sensa-

tionnelle, c'est d'envoyer votre

nom et votre adresse à: “Disques,

Poste CJSO, Sorel”, N'envoyez

pas d'argent. Vous paierez au fac-

teur $2.98 lorsque celui-ci vous

remettra le colis de disques. CJSO

blie jamais et vous le prouve une
fois encore...
—* —————

A la course

teurs de disques: des disques tout|

est au service du public, il ne l'ou-|

Il arrive trop souvent que l'on
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RIEN DE COMPARABLE A NOTRE PERMANENTE
“PROFESSIONNELLE" EXECUTEE PAR DES MAINS EXPERTES

VOUS ASSURANT DES RESULTATS DURABLES.

Gratis $5.00
POUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT

Avec ce ccupon vous ne payez que $3.00

Pour une véritable PERMANENTE

Sur présentation de ce

coupon d'économie

1

“’pro.essionnelle”

‘d’une valeur de

$10.00

 

29 novembre, à 9 heures, au TThé-| CISO Sorel”. Mais, qu'on n'oublie

âtre Ford. Cette pièce a triomphé! pas: 6 heures 45, tous les soirs!...
& Londres et à New-York et elle a Deux aubaines extraordinaires

été adaptée au cinéma. Alors qu'il ne reste plus qu'une
vingtaine de jours de magasinage

avant la grande fête de Noël, CT

SO, toujours au service du public,

lui présente deux magnifiques au-

baines qui contribueront sûrement

L'Héritière est une passionnan-

te étude de moeurs et de caracté-

res. La scène se passe à New-York
il y & un siècle à Washington

Square qui était alors le quartier
fashionnable. à simplifier la lourde tâche des a-

chats des Fêtes. Premièrement,
La femme du docteur Sloper a

se contente de prendre une tasse

de café à la course juste avant de

se précipiter au bureau. C'est là

une habitude qui prédispose au
rhume, en hiver. Le déjeûner fa-

vorise d'une manière importante

la résistance de l’organisme. Un

déjeûâner idéal, premier repas de
la journée, c’est du jus de fruit,

une céréale à grain entier chaude,

un oeuf et du bacon, ou l’un où

l'autre, des rôties et un breuva-

Spécialiste

500 MONDOR

Y compris la coupe et la mise en plis

Salon Belle Humeur
(coin Cascades)

ANS appointements

en teinture

TEL. 2513-M

Ovila: Légaré porte la soutane

. du curé du Village depuis 1935
 In

Certains artistes se fondent al

bien dans leurs rôles et certains

rôles conviennent si bien à cer-
tains artistes que le public en

vient à confondre les deux, à ne

plus pouvoir les dissocier, quand

cenest pas l'artiste lui-même qui
se laisse prendre à son jeu.

GL te cas «ie Hector Charland
dans le role de Séraphin, d'Un
Homme et son péché; c'est aussi

celui de madame Maubourg dans

celui de madame Velder, aujourd'-
hul madame de Bienville, de Mé-
tropole; c'est encore le cas d'Ovi-
la Légaré, le Curé de village.

11 faut remonter à 1935 afin de
rencontrer, pour la première fois,

le Curé de village sous les traits
d'Ovila Légaré. La série dura alors
jusqu'en 1937. Elle reprit un an, à

la saison 19-11-42, pour revenir en-

fin régulièrement sur les ondes en

1940. Cette année, les émissions se
poursuivent depuis la mi-octobre
et passent au réseau Français de

Radio-Canada, tous les jeudis

soirs, de 8 heuves à 8h. 20.

La carrière artistique, plus par-

ticullèrement radiophonique, d'O-
vila Légaré est trop longue et

trop chargée pour qu'il soit pos-
sible d'en donner un compte ren-

du fidèle. Rappelons tout simple-

ment ses débuts à la scène, au
théâtre Royal de Drummondville,
en 1915, puis ses tournées à Mon-

tréal, sa participation à la Sacié-

té canadienne d'opérette, de nom-
breux spectacles de ses enregls-

trements de chansons de folklore

et son début à la radio, en 1930.

Faudvalt-il passer sous silence ses

succès au cinéma, dans le Curé de
village, le Pôre Chopin et
13th Letter ?

L'action du Curé de village dé-

borde peu le cadre d'un petit vil-

lage du Québec, qu'il soit silué

dans les Laurentides, les Cantons

de ‘Est ou la Gaspésie.

The

tout en maintenant une trame

suivie d'une émission à l'autre,

s'attachera à montrer ses person-

neges dans des épisodes complets

d'une demi-heure, tour à tour co-

miques, sentimentaux ou dramati-
ques.

M. Chofuette rédige les textes
radiophoniques du Curé de Villa-

ge, dont il assure la réalisation en

collaboration avec Jean Monté.

Avec le Curé de village, Robert

Choquette réaffirme sa maitrise

du roman radiophonique, qu'il con-

tinue de montrer dans Métropole

ut dont la Pension Velder fut un

exemple presque constant.

M. Choquelte tient à coeur de

faire partager son expérience aux

scripteurs amateurs. C’est à cet-

te fin que le réseau Français l'a-

vait invité, à l'occasion du Con-

cours dramatique, à prononcer une

série dde causeries intitulée Le Ca-

téchisme du radio-dramaturge.

Rappelons que des tranches du
Curé de village ont déjà été pu-

bilées et que, du premier volume,

a été tiré un film du même nom

que le sketch radiophonique.

Oscar Shumsky aux

“Artistes de renom”

 

Au récital des Artistes de re-

nom, mercredi, à 10h. 30 du soir,

au réseau Français de Radio-Ca-

nada, on entendra le violoniste a-

méricain Oscar Shumsky qui sera
| Accompagné au piano par Léo
Barkin.

Il jouera le prélude de la Sona-

te en mi majeur de Bach: la So-
inate en mi mineur, dite Le ‘Trille
| du diable, de Tartiti; Marguerite,

de Rachmaninoff-Kreisler ainsi

i que la Polonaise brillante Op. 4

 
 

 

 
 

 
 

, vit plus que

T1 est intéressant de noter que|

perdu la vie

de une fille,

en mettant au nmion-

Catherine. Sloper ne

du souvenir de sa

femme ec sa fille croit qu'il la dé-

teste, car celle est moins belle et

moins intelligente que ne l'était
sa mèêre. En fait, le docteur veut

protéger sa fille contre les cou-

reurs de dot et en particulier con-

tre un nommé Morris Townsend,
qui joue la comédie de l'amour à
Catherine,

La jeune fille tient tête à son

père. Les scènes se succèdent sim-

ples, âpres, prenantes. À la fin,
Catherine comprend que son père

l'aune vraiment.

Le découpage radiophonique de

l'Héritière a été préparé par An-
dré Audet. La mise en scène est

de Bruno Paradis.win”

| L'enseignement

de [Histoire
 

Faut-il uniformiser l’enseigne-

ment de Histoire au Canada?

C'est la question qui sera posée
aux participants de l'émission Les

idées en marche, le mardi solr 27

novembre, de 8 heures à 8h. 30
au réseau Français de Radio-Ca-

nada.

L'uniformisation de l’enscigne-

ment de liHistaire touche la sug-
Foation si contraversée du manuel

| unique. Est-ce à dire qu'on en

‘viendrait à ‘“épurer” notre Histoi-

re pour n’y laisser que les faits et

les événements susceptibles de

convenir parfaitement à tous les

éléments de la nation canadienne?

Voilà sûrement des aspects aux-

quels s’arréteront les invités des

IDÉES EN MARCHE.

ls seront, ce soir-là, M.. Guy

Frégault,. directeur de l'Institut

d'Histoire et vice-doyen de la fa-

culté des Lettres de l'Université

de Montréal: M. Jean-Pierre Hou-

le, directeur adjoint du Conseil

canadien du civisme et M. Michel

Brunet, professeur agréé d'His-

toire à la faculté des Lettres 
 

 

 

 

 

Comme l'an dernier, l'auteur, de Wieniawski. l'Université de Montréal. de

M. Gérard Polletier exercera,

7 comme à l'ordinaire, les fonctions
’ d'animateur.

UN SUR Di LES IDEES EN MARCHE sont

. ' X une réalisation du SERVICE DES

CAUSERIES de Radio-Canada.
———— » 2——

Un million de Canadiens ont maintenant un | . . .

emploi dansl'industrie manufacturière. Dix pour ‘François Mauriac ad

cent d'entre cux gagnentleur vie grâce à l’indus- |

tric textile primaire. (Le plus récent rapport de ! la Revue des Arts

l'Office national de la statistique indique en effet

que 1,080,000 personnes travaillent dans les Lundi le 26 novembre nous amd-
RY nora, de 10h. 15 à 10h. 45 du soir

manufactures, dont 104,000 danscelles dutextile- la troisième émission de La Revue

primaire.) | os Arts et des Lettres.

. . 11 y aura la chronique du ciné-
En plus de tenir le premier rang parmi toutes | ma, de René Lévesque; la chroni-

i i ; orne que du théâtre, de Fernand Sé-les industries canadiennes pour le nombre d'em Sein. la chronique de la radio,

ployés de manufactures,les textiles-primaires ont | d'André Laurendeau et une chro-
: I" ; nique des livres, par le R. F. Clé-

aussi l'honneur de payer la plus forte somme glo- mont Lockwell, qui anglyscra l’un

' bale en salaires. Le textile est au nombre des in- des derniers ouvrages de François
. . ° auriac, La pierre ‘RC oppement.

dustries qui fournissent le plus d'emplois aux Après la chronique littéraire, M.
Mauriac lui-même s'adressera aux: femmes et qui sont le mieux réparties À travers NaIVUE dor ARTS

? les petites municipalités du pays. et des LETTRES, et I! parlera deP p pay
: son livre La pierre d'achoppement.

La Compagnie Dominion Textile Limitée joue | Le message du grandromancler
’ . - rancais a ¢ enregistré en 'an-

unrôle considérable dans cette industrie basique ce et expédié au Canada, spécla-

— du textile. lement à l'intention des auditerus

! du réseau Francais de Radio-Ca-

nada,

‘ La Revue des Arts ct des Let-

\ tres est une réalisation du Servi-

2 Saad Le 12202 ce des causeries.La Compagnie Dominion Textile Limitee
i .

prod " TARCHITECTE
i Fabricants des vits 715, rue Choquette

: Saint-Hyacinthe
’ Têl.: 174R
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pour Jes petits, six magnifiques |
jouets géants pour un dollar seu-

lement. Envoyez $1.00 en argent,

chèque ou mandat à l'adresse sui-

vante: “Jouets Géants, Poste

CJSO, Sorel”. N'oubliez surtout

pas d'inclure vos noms et adres-

Acton Vale

—Unu succès inattendu entoura la
grande et première exposition de des-
sins artistiques à Acton Vates, Ayant
duré une semaine, elle attira quelques
OX) personnes qui vinrent admirer les
300 dessins des élèves du cours. Tous
furent émerveillés et n'en pouvaient
croire leurs ‘yeux, de ce que ces ta
bleaux étaient entièrement faits par
des jeunes d'Acton. Un ticaxe pour
une valeur de $250.00 en cadres et
tableaux, contenta 6 chanceux qui pu-
rent se choisir chacun un cadre d'u-
ue valeur de 330 à 350,00, C'est devant
75 personnes que se tirérent ces la.
bleaux dimanche soir dernier. Voici les
noms de ces gagnants et leur numéro:

| No 0795. Mile Yvette Arcouette, qui
|onic les chevreuits: No 0011, M. C.
Létourneau, 262, lère avenue, Venr-
‘un: No 2810, Mlle Denise Leriche,
qui choisit un hateau à voiles: No
0105, Mlle Jeannine Maurais, pension-
naire qu Couvent de la Présentation,
qui choisit un autre hyjean à voiles:
No 002%, M. Georges Métivier que
présenta son choix, en fournissgnt le
modèle à. exécuter: enfin. No 2376,
Mme Marcel Ledoux, qui choisit un
autre huteau. Ces, fameux byteaux à
voiles qui attirèrent l'atention de tous,
“aient des reproductions exécutées au
pastel par M. -Rénald Ouellette. Féli-
citations à ces heureux gagnants. Tou-
tes les félicitations des visiteurs vont
à ces jeunes autistes en heche, qui
par les soirs, en plus de lens açavail
journalier, continuent leur perfection.
nement, Cette exposition leur apporta
l'encouragement et l'aide financier dans
la poursuite de leur idéal.

—Le 18 novembre 1951, en l'église
d'Acton Vale, a été baptisé Joseph,
Amédée, Germain, Claude. enfant de
de M. et Mme Germain Lussier (Oli.
vette Leelee), l'arrain et macraine
M. et Mme Amédée Lyssier, grands-
parents de l'enfant. Porteuse, Mlle Ga.
hrielle Lussier, tante du nouveau-né.

—A M. et Mme Henri Couture ({re-
ne Leelered, est né un fils, baptisé Jo-
seph, Eugène, Géravel, Richard, Par
rain et mareaine, M. Gérard Contare et
Thérèse Bernier, oncle et tante de
l'enfant.

—A M. es Mme Georges Bisaillon
tFernande Beaudoin), est née une fil
le baptisée, Marie, Danielle, Francine.
Parrain ct marraine, M. et Mme Wil.
frid_Bisaillon, grands-parents de Ven.
fant. :

—A M. et Mme Omer Fontaine (Cer.
maine Paved, est né an (ils baptisé Jo.
seph, Lucien, Jean. Parveain et mar-
raine, M. et Mme Lucien Paré, oncle
et tante de l'enfant.

—A M. et Mme Armand Lapointe
(Betnadette Gauthier), est née une
fille buptisée: Marie, Denise, Nicole.
Parrain et marraine, M. et Mme Ro.
bert Letarte, oncle et tante de Ten.
fant.

—:A AL et Mme Lucien Ricard (Cé-
cile Girpuard), est née une fille bap
tisée Marie, Denise, demande. Parrain
et marraine. M. Albert Ricard et Lo.
vienne Ricard, [rere et soeur de l'en-
fant.

—A M. et Mme Noetlard Adum (Ré-
jeanne Marte) est née une fille bap-
tisée Marie. Diane, Francine. Parrain
et marraine, M. et Mme Henri Adam
grands-parents de l'enfant.
—Dernièrement (ut célébré le ma.

riage de M. Fernand Chagnon, fils de
M. Romuald Chagnon, à Mlle Denise
ME, fille de M. Léo Côté.

frid Bourassa, fils de M. et Mme Wil-
frid Bouraseu, à Mlle Exilda Gosselin.
fille de M. Télezphore Forand.

—Le mariage de Marcel Savoie, fils
de M. et Mme Léonil Suvoie, à Mile
Fernande Guilbert, fille de Met Mme
Camille Guilbert,
--Le mariage de M. Rosaire Dupuis

fils de M. Azgrins Dupuis, à Mlle Ri.
tw Grenier, fille de M. et Mme Ro.
olphe Grenier.

Saint-Jean

Baptiste
 

—En. l'église paroissiale le 5 cou
rant, avaient lieu fes funérailles de
Mile Léonie Béliste, fille de feu M,
ot Mme Ludger Mélisle, décédée à
l'âge de 67 ans, Le service fut chanté
par M, l'ablié André Vincent, du Sé-

    

ge chaud.

—Egalement le mariage de M. Wil- |

i

|

vie-lys  Lafranee), sont les heureux
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de la reine sur la =
- nee

planéte Mars, Flash fait a1
échouer la tentative d'un instrus qui voulait le coifter du
capuchon-esclave, lequel l'aurait rendu incapable de refuser
les commandements de la reine Menta, Mais Flash est squ-
jjisinement attaqué par en arriére par son propre co-pilote
‘Linc.
L

-

x, \ .

'Flash enléve le casque-esclave de la tite de Linc évanoui, et
‘en sabote le mécanisme. — ‘‘Qu'es:-il survenu?’ demande
Linc, tout étourdi. ‘J'ai rêvé que j'étais esclave de la reine
Menta !" Flash répond nerveusemenr © “Tu l'étais! Mais ;
cela a pris fin . . . Viens, nous avons de la besogne à abattre!”

t
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voiture de désert. Les
doutent aucunement que |

Bourassa Guertin, oncle ct tante de
l'enfant.
—M, et Mug Césaire Paquete, de

Marieville, en visité chez Mme Joseph
Meunier, dimanche dernier.

St-Judes

minaire de Stllyacinthe, assisté par
M. l'abbé S. Léveillé ct le Rév. Père
0. Desnoyers. ph comme diacre et
sousedinere.

"Les V1, 12, 13 onembre, un tri-
duum fut préché cn notre éslise, par
he Réve Pere Isidore, franciseaing ans
membres du TiesOrdre, Les fiddle
se firent un devoir d'assister à ees
exercires destinés à nous rappeler nos
devoirs de parfait chrétien.
—M. et Mme Emile Sanzoney (Ma.

 

—Mme Aimé Beauregard a passé la
semaine chez M. et Mme Robert Beau-
regard, à Montréal, elle a aussi visité
Mme Adélard Beauregard et M. et parents d'un fils, Daptisé Joseph, lean,

enis. l’arrai net marraine, M. et Mine

    
4
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Poursuivant sa ruse hardie, Flash se met aux commandes d'une
gardes, .trompéspar les capuchons ne se

Mme Roméo Beaureyard, M. -et- Mmevoir le film “Maria Goretti. Lés
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Apics un moment de stupéraction, Flash note que Linc
porte un -capuchon-esclave, et réalise que son jeune aide
est incapable de résister aux ordres de ses maîtres mar-
siens. Contre son gré, Flash est contraint.de mettre Linc
hors de nuire.

EN Ns

Portant des casques-esclaves dont le méca-
Li nisme a été enlevé, les habitants de la Terre

se procurent .des armes, en prétendant agir sous les ‘ordres
de la reine Menta, et se rendent à l'entrée des quartiers
de la reine. Flash dit 3 Menta: ‘’Vous voyez, vos cas-
ques -esclaves n'ont aucun effet sur les terriens . . . vous
êtes notre prisonnière !”
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C c eur reine est captive des gens de la Terre. La voiture rugit
* travers le désert marsien, en direction de I'aéroport . . . pour: fuir.!

La semaine prochaine : — TEMPETE .DE SABLE.

sieurs qui sonduisaient lès élève» sont
À M. Raymond Girouard, Jean Delor-
mier, Raoul Plante André Charbon-
neau, Léon Chabot et Robert. Char-
bonnean [qui conduisait les Révérendes
Soeurs. LR

y M- et Mnie Albert Pallotier ont
vue leurs fils étudiant à St-Jenn
d'Ibersiile.

Maurice’ St-Jean.

—Chez M. et Mine Armand Mathien,
Mme Veuve Alfred Mathion et ses
deux filles. de Montréal.

—En fin de semaine, chez M. et
Mine Hector Phancuf, M. et Mme Ru-
bert Beauregard. de Montréal.
—Ghez M. et Mme Arthur Roy,

Mme, Veuve Ovila Leblane qui edt
arrivée pour y passer quelques jours, [aujourd'hui an Cows ent pour y faire des=ba semaine dernière les élèves du

|

vues comme récompense aux élèves. *convent, accompagnes des Rudes Soeurs

|

—En fin dé gemaine, M. Sth Mes-se sont rendus à St-Hyacintlie pour yf sier ot ses enfants, de Su arma, chezmes-M. et Mme ‘Albert Pellètièr.

—Un frère Mariste est de passage

2c
pre dttitan TA: Vanetes
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N O
St-Dominique

—Les funérailles de M. R-Albort Ar?
chambault eurent lieu en l’église pa-
roissidie” de St-Dominique ces jours
derniers, Le service fut chanté par
notre curé, ‘M. l'abbé P.-O. Guudette
et il ‘était assisté par les Rév. Pères
De l'Etoile et -bétournenu. “Rédempto-
ristes,

Ta chorale ‘était sous lu direction
de M, Guilbert Archambault, de Saint-
Ilyacisithe.
MM, les maires ‘Osn Plouffe et Léo-

nel Dion couduisaient le deuil, Les.por-
teurs étaient MM. Napoléon Dupont,
Uldérie Deslandes, Léonidus Loiselle,
Albert Dubreuil, Adélard T'étreault et
Wilgis Gaucher.

Lu quête fut faite par MM. Léoni-
das Loiselle et Uldérie Deslandes.
Dans l'assistance, on remarquait un

de ses petits-fils religieux chez les
Frères du Sacré-Coeur, accompagné de
confrères du  Mont-Sucré-Coeur de
‘Granby.
—M. et Mme Clément Chagnon ont

l'honneur de faire part à leurs parents
et amis de la naissance d'un fils bap-
tisé Joseph, Michel, Fernand. Parrain
et marraine, M. et Mme Fernando Cha-
non, grands-parents de l’enfant. Por-
teuse, Mme Gaston Maynard, tante de
l'enfant.

Ir
 

 

 

A VENDRE

‘Poêles usagés”
Réparés à neuf et à

prix d’aubaine

AUSSI
Réparations générales de
toutes marques de poêles

sur le marché.

 

Adressez-vous à:

W. LANDRY   MAGASIN BELANGER
En face du poste de police

1220, rue Des Cascades

Tél: 21
Saint-Hyacinthe  

—M. et Mme Louis de Gonzague

à leurs parents et amis de la naissan-
ve d'une fille, baptisée Marie, Jucin-
the, Denise. Parrain et marraine, M.
et Mme Bertrand Charest, d’Asbestos,
oncle et tante de l'enfant. Porteuse,
Mile Rita Gagné, tante du bébé.

—M, et Mme Ovide Martin (Lise
Patenaude), sont les heureux parents
d'une fille, baptisée Marie, Nicole, Gi-
nette. Parrain et marraine, M, «4 Mme
Lucien Martin, de Ste-Cécile de* Mil-
ton, oncle et tante de l'enfant.
—M. l'abbé Rodrigue Beauregard,

vicaire de Sorel, en visite chez ses ne.
veux MM. Dion,

Résultat des premiere de classe au
tableau d'honneur dans les classes du
Couvent de St-Dominique pour le mois
d'octobre. Ye année, Denise Deslandes,
Thérèse Bernard: Te année. Jeannine
Chagnon, Lise Rainville et Pierrette
Chicoine: 6e, Gilles Bousquet et Loui-
se Cordeau; 5e, Gilles Saint-Pierre «t
Denise Ménard: 4e. Claver Saint-Pier-
re et Agathe Gaucher:

   
3e, Ghislaine

Leelere et Denise Lussier: 2e, Gisél
Dubreuil et André Be t: lère, Li
se Fugère,
Bachand.
—Pes cours d'agriculture pour les

jeunes de St-Dominique cont en pré
paration. M. J£e Traversy, agronome
de St-Damase. en est lorganisateur.
M. Euclide Dolbec. professeur à St-
Hyacinthe, présidera plusieurs séances
d'études, Les leçons de religion seront
données par M. l'abbé P.-O. Goudette,
cure, Invitation est faite à tous les
jeunes gens de la paroisse qui seraient
intéressés,

—La paroisse de St-Dominique comp-
te pour l'année 1951, 128 familles au
village et 203 à lu campagne. formant
en tout 331 familles. la population
au village et de 457 ames et à la
campagne de 1,020 âmes, La popula-
tion totale est de 1,477 âmes.
-—M. Camille Vertefcuille, de Sorel,

en visite chez M. et Mme Roméo Ver-
tefeuille.
--M. Ovilda Bousquet

acquéreur de la propriété
‘thar Bruneau, pour lu
$5,500, .
--M. et Mme Jean-Guy Beauregard

ont remplace M. Bousquet dans son
logis.
—M. et Mme Lucien Laplante, de

St-llyacinthe, en visite chez ses pa.
rents, M. et Mme Victor Laplante,
—M. et Mme Jean Messier et leur

fillette Lorraine, de St-Hyacinthe, en

Gérald Ménard et Denise

s'est porté
de M. Ar-
somme de 

UVELLES
Bergeron (Jeannette Gagné), font part |

visite chez M. et Muse Léonel Dion,
—M. ot Mme Philippe Dio, ct Mile

Juliette Thuot se renduient o Rigaud
dimanche dernier, chez M. et Mme
“Lorenzo Thuot.
—M, Ulrie Chagnon. d'Acton Vale,

était en visite chez M. et Mme Augus-
tin Thum, dimanche dernier.

Jean Arpin, de Montréal, en
visite chez ses parents, M. et Mme
Stanislas Arpin.
MM. at Mmes Hermas Phaneuf et

Aimé Guitmaine, de St-Hyacinthe. é-
taient en visite chez M. et Mme Er.
nest Houle. récemment.
--Nous souhaitons un prompt réta-

blissement à André Moreau. actuelle
ment hospitalisé à l'hôpital St-Charles
de St-Hyucinthe des suites d'un acci-
dent d'auto.

8 ————

Saint-Paul

d’Abbotsford

-—ÜUu automobiliste est mort à la
* {stite d'une violente collision entre une

auto ct (Un camion, survenue mardi
après-midi, à la sortie ouest du village
de St-Paul, à la route conduisant à
St-Pie et de Ia route no. |.
La victime, M. F.-O, Pelletier, âgé

de 75 ans, frère de feu Mgr EE. Pel.
letier, curé de la paroisse Notre-Dame
 

 

Avez-Yous Besoin

d’Argent

Prét de $50.00 A 51,000.00
FINANCE D'ACHAT ET

VENTE D'AUTOS ET CAMIONS

RAOUL ARPIN
REPRESENTANT DE

Crédit Commercial Ltée

Tél. 1687w
MD, Ste-Anne

Lu Providence    

de Granby, a été conduite à l'hôpital
St-Joseph hier après-midi, vers 3:45
heures par l'ambulance Girardot et
Ménard, Elle succombait à 10,30 heu-
res au choc causé pur les multiples
blessures,

Voici d'après le rapport des agents
de la ciceulation, les détails entourant
ve pénible accident de ln route.

L'auto conduite par M. F-0. Pelle-
tier se déplaçait du nord au sad, sap
prétant à quitter la route conduisant
à St-l'ie pour tourner en direction de
l'est, vers le viltawe de St-l'aut, quand
“est produite la collision, À ce moment,
un lourd camion chargé de 10 tonnes
de gravier, roulait de Fest à l'ouest,
#r ln route no, 1. Le conducteur, M.
Fortunat Laguë, et son père M. Sylva
Laguë, tous deux de St-Césaire, sen
tirérent sans égratignure, bien que leur
lourd véhicule sectionna complétentent
an poteas, à fa suite de la violence
du choc, L'auto, de marque Plymouth
1949. fut projetée à quelque deux cents

[nieds, dus un champ en hordure de
la route.

Souffrant de fractures ouvertes aux
deux jaunhes et de multiples contu-
sions, ML FO. Pelletier fut immédia-
tement transporté à l'hôpital SteJoseph
de Granby. où il espirait dans la soi
rie,
Lu scène de ce terrible accident se

trouve à peine à une centaine de pieds
de la demeure de la victime, Les dom-
mages aux véhicules sont tees élevés:
l'auto ct considérée comme une per-
te quasi totale, tandis que le camion
était avarié pour environ $1,500.00,

Les funérailles de M. Fortunat Pel.
letier ont eu lieu jendi matin. à 9.30
hres, en l'église paroissiale de St-Paul,
Le défunt était age de 75 ans et]

était l'époux de feu Exilda Pelletier.
La dépouille mortelle était exposée an
salon J.-A. Lesieur, 255 rue Principale,
‘Granby. L'inhumation eut lien à Ste-
iRosalic.

Nos sincères condoléances à la fa-
mille en deuil.
—A M.-et Mme Roger Ménard (Xo-

lande Ménard), est né un fils qui a
reçu au baptême les noms de:Joseph,
vila, Pierre. Parrain et marraine, M.
et Mme Ovila Ménard, grands-parents
de l’enfant, «t porteuse, Mme Clément
Gauthier (Pautine Ménard), tante de
l'enfant.
—Îftécemment M. et Mme Joffre Côté

M. ct Mme Charles-Auguste Côté, leurs
clanis Gérard et Jacques, M. Henri
Côté, Mlle Adrienne Coté. M. et Mme Maurice Côté, M. l'abbé Richard Côté
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Echappant aux ravisseurs marsiens, Flash prend les commandes d'une voiture
pour le désert, et emmène comme otage la reine Menta.

——  
CODar LH

La voiture file à
toute vitesse en direction du port d'attache où se trouve amarré l'appareil de
Flash, devançant une tempête de sable qui se déchaîne soudainement dans le désert.

    

  

 

LE CLAIRON,-ST-LIYACINTHE, PO.

REGIONALES
visitaient leurs parents.-dans notre lo.
valité.

—M. et- Mme Ovila Ménard, M. et
Mme Honoré Brodeur à Sherbrooke et
à Magog, dimanche dernier.
—M, Marcel Ménard, de St-Charles-

sur-Richelicu, en promenade en fin de
semaine chez ses parents M. et Mme
Ovila Ménard, et à Granby.
—M. et Mme Arthur Brodeur, de

St-Césaire, était de passage dans no.
ce decalité ces jours derniers,
—M, et Mme Edmond Chouinard,

leurs enfants, Lise, Denise, Menriette,
Yolande, Jean-Guy. Michel, en prome-
w'e samedi et dimanche chez leurs
arents, M. et Mme Tremblay, de
tontreal.
~-Mlle Céline Gohier, de St-Paul

Abbotsford. était ln semaîne dernié-
ve, l'heureuse gagnante d'une bague à
Tiemant d'une valeur de cent dollars
irée à l'occasion d'une vente du dou-
ième anniversaire de la bijouterie
Nrouilleute, à Granby.

Mme Victor Auger et Mme Hen-
vi Paquette, assistaient à une séance
d'étude des Dames Fermières, au sous-
wl de l'église Notre-Dame de Granby,
amedi dernier.
-—M. Victor Auger et M. Emile

Fleury faisaient, en fin de semaine
lernière, ane excursion de chasse dans
fes Cantons de l'Est.

St-Hugues
 

—M. Chades Nourry, inspecteur de
Crémerie, a vendu son emplacement au
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de visite à sa belle-soeur. Mme Désiré

village à- M. Paul Chevrette, du 4ème
rang au prix de §4000,00.
—M. Hugues Desrosiers, du deme

rang, à vendu sa terre à M. Auray Fon.
taine, de Gardner, Mass, au prix de
s9,000.00.
-—Mme Hector Picard est de retour

dans sa famille, après avoir fait un sé-
jour d’une semaine à l'hôpital St-Char-
les de St-Hyacinthe. Nous lui sounhai-
tons une heureuse convalescence,
—M. et Mme Roger Churhonneau ot

leurs enfants Mare et Louise, de New-
Bedford, en visite chez M. Wilfrid La-
pierre.
—Mme Joseph Geoffrion, de Ste-Bri-

gitte, en visite chez sa mère, Mme
Pierre Proulx, .
—La semaine dernière Mme A, Ane.

til, de St-Pie de Bagot, parde-malade
de lu Croix-Rouge, est vente donner
une série de cours très intéressants et
insteuetifs aux dames et jeunes filles
de ln paroisse.
—La quête à l'éylise. dimanche der.

nier, en faveur de lu propagation de
la foi, rapporta le montant de $45.00,
Dimanche de 11 novembre Ia quête u
été fuite par MHe Louise Simoneau et
Carmen Cloutier, MM. Jérôme Simo-
new el Armand Lemieux.
—Mme Emile Laflamme est allée à

Montréal rendre visite à des parents.
--Mme Chs-Edouard Lapierre est al-

lée à St-llyacinthe, lundi dernier. reu-

Brouillé qui est hospitalisée à l'hôpi-
tal St-Amable. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.
—Mlle Therese Méneault. de St-Guil-

Jaume, en visite chez son oncle, M.
Aldée Valcourt,
—AL Theodore Beaulae, de Montréal,

en visite chez Mlle Huguette Lemiens.
son amie.
—Mme Vve Emery Lafontaine est

allée à St-Hyacinthe rendre visite à sa
fille, M. et Mme Chs. Lussier, mar.
chand de cette ville.
—Mlle Constance Plouffe, de

Barnabé, en visite chez sa soeur Mme
Paul-Emile Lanoie.
—Mme Gilles ‘Burelle, de St-Guillau-

me, ainsi que son fils Denis, en visite
chez ses parents, M, et Mme Xavier
Lanoie.
—Mme Charles Decelles, de Silva.

cinthe, en visite chez sa fille, Mme
Hector Picard.
 

St | Ste - Hélène
|

-—Fn visite chez M. et Mme Rolland |
Bisaillon, le RF. Zéphirin, des Frè-
res de la Charité de Montréal, ainsi

que ‘M. Paul-Emile Barré et ses deux
fils, Jean-Paul ct Gilles, de Rouges
mant, ¢t Mme Gérard Houle, de Si
Hyacinthe,

—Chez M. et Mme Adélacd Houle,
Mme Arthur Lapointe ainsi que son
fils Guy et Miles Lucile Martin, Gisèle
Lapointe et Delphine Morin, de St-
Liboire, ainsi que Mlle Hélène Houle
et son ami M. Sylvie Touchette. d'Ac-
ton Vale. :

—Chez M. et Mme Omer Brouillard,
Mile Fernande Brouillard et son ami,
M. Georges Michaud, de Sorel.
—Chez M. et MineHéliodore Parent,

‘Mile Fleureue Parent, de Montréal.
—Cheze MM. et Mines Cyprien et

Laurent Poitras, MM. et ‘Mmes AL,
Phonse Cotnoir, de Magog et Aimé
Poitras, de St-Hyacinthe.
—Ches M. et Mme Joseph Lunon-

tegne, M. et Mme Joseph Lamontagne,
de St.Hyacinthe,
—M. et Mme Camile Petit recevaient

dimanche dernier, MM. et Mmes Ade
lard, Philias et Denis Lapierre, Henri-
Paul Savoie, Rolland Birtz, de Saint-
Jean, Mlles Simonne Lapierre, Yvene
Provençal, de St-Jean, Micheline Sp.
soie, M. Guy Bédard.
—Chez M. et Mme Louis Lessard,

 

QUINZj
me

MM. et Mmes Adélard Paquette, maire
et mairesse de SaintHpgues et Jucots
Mrière, également de St-Hugues, Gevr-

| kes et Emery Lessard ainsi que Horace
Gagnon et Mme Anselme Martin, de
Montréal, Victor Saint-Jean et Miles
Simonne et Cécile Désaulniers, de
Drummondville, ainsi que M. et Mme
Donat ‘Gauthier, de St-Germain.
—Chez M3L et Mmes Télesphore

Guertin et Germain Forest, MM. et
Mmes Julien Fontaine et leurs fils An.
dré, de Montréal et Jean-Paul Vandal,
de Granby.

—Chez M. et Mme Emile Lefebvre,
Me et Mme Gérard Gill, de Drummond)
ville,
—Chez M. et Mwe Donat Dorai.,

M..et Mme Emilien Dorais. de Mon:
réal,

—Uhez M. et Mme Laurent-Paul Fa.
fard et chez M. Arthur Sylvestre, M.
dr Gérard Sylvestre. de Drummonil-
lle.

Chez. Met Mae Candide Sa oie
Mile Gabrielle Savoie, de St-Hyacinthe.
Chez MM, et Mmes Isidore, Ar-

mand et André Rajotte, M. et Mine
Laurent Belsal, de Longueuil.

- Chez Met Mme Albert Laplante,
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“L'ODYSÉE du

Gary COOPER
‘ET

Laraine DAY

NS

Dr WASSELL”
(The Story of Dr Wassell)

(Film en Couleurs)

“2 MGAUDS

Aussi: —

CARICATURE en Couleurs

SECOND GRAND FILM AU PROGRAMME

Abbott & Costello
DANS

DETECTIVES”
(WHO DONE IT)

 

 

‘Mais la vitesse incroyable de
‘battre le simoun.

  
sement sans blessure. La peur
place à la rage. — Idiots, s'éc
ensevelir! Vérifiez les instruments . . . trouvez notre loca-
‘tion . . . je vais envoyer un message, ordonnant à mes
hommes de venir à notre secours. Mais Flash préfère la
furie du blizzard à une seconde capture!

Un ouragan de glace et de sable s'abat
-sur eux. Flash peut à peine se faire entendre, lorsqu'il crie:
Nous sommes finis, si nous ne trouvons pas bientôt un abri!

la voiture ne parvient pas à  Lecrane = ns= 0m00500 mesinSO

Les occupants de la voiture s’en sauvent presque miraculeu-1
de la reine Menta fait bientôt
rie-t-elle. La tempête va nous  

ap RSS
Tec. 

   
} De grandes masses de sable sont soulevées des dunes, puis
surmontent et poussent la voiture commes'il s'agissait d'une
feuille à l'automne. Flash lutte pour garder le contrôle,

; mais tout ce qu'il fait ne peut empêcher le char de capoter!

World rights resrreed.

  

La tempéte se calme, tout aussi soudainement qu'elle s'est
élevée. Mais Fiash et son groupe doivent envisager un autre
danger . . . le sable zivré s'est congelé dans la nuit froide de-
Mars, et ils se trouvent dans

’

un tombeau, sous une dune
géante, aussi dure que du'béton !

La semaine prochaine : -- ENTEARES VIVANTS:  
 

Mercredi - Jeudi - Vendredi 28 - 29 - 30 Novembre
 

Le Grand Artiste

AV

Mireille PERREY

SUR LA SCENE...

LOUIS JOUVET

DANS

LE DOCTEUR KNOCK"
EC

et Pierre RENOIR

“GIGIRVGBNPGONGNGL

Aussi:

JEUDI SOIR, 6 Décembre

En Chantant dans le Vivoir de la, Liviné-Koom Furniture
SURVEILLEZ LES ANNONCES

SEGOND GRAND FILM AU PROGRAMME
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Certificats d'enregistrements

uniformes et

Un certificat d'enregistrement

uniforme pour toutes les races de

bétail et ne comportant que les
renseignements essentiels serait

bientôt mis en vigueur, À la suite
des mesures préconisées à une ré-

union conjointe des représentants

des associations d'éleveurs et des

hauts fonctionnaires du ministè-
re de l'Agriculture tenue à Otta-

wa à la fin de la semaine derniè-

re,

S'ils sont aprouvés par les as-

sociations concernées, les nouveux

règlements permettront au Bu-

reau National d'Enregistrement

du Bétail d'accélérer grandement

l'émission des certificats d'enre-

gistrement. D'autre part, ils con-
fieront aux associations elle-mé-

mes une part plus large des res-

ponsabilités croissantes que le
Bureau National à dû assumer au

cours des quarante-cinq dernières
années.

Les mesures essentielles adop-

tées à Ottawa et, encore une fois

sujettes à l'approbation des asso-

clations d'éleveurs, se résument
comme suit:-—

1) Les certificats d'enregistre-

ment ne fourniront que les rensei-

Enements jugés essentiels à l'i-

dentification ct à la généalogie de
l'animal;

2; Le Burcau National d'Enre-
gistrement cessera de faire des dé-

pôts spécieux aux banques au
compte des associations;

* 3) Le Bureau National d’Enre-

Elstrement remettra aux sccrétai-

res des associations le soin de

fournir eux-mêmes à leurs mem-

bres certaines catégories de ser-

vices tels que la perception des

iWrérages de cotisation; la prépa-

ration des listes de membres pour

l'assemblée annuelle; l'interpréta-

tion de la constitution et des rè-

glements; les conflits entre mem-

bres, etc.

L'adoption de ces propositions

requiert des amendements cor-

respondants aux règlements qui

régissent l'affiliation au Bureau

National d'Enregistrement. Les

amendements mis de l'avant à Ot-
tawa stipulent que le Bureau Na-
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ont recours

aux

Te2144

CY
HOUSEHOLD
FINANCE

Oui, des milliers d'hommes confient
* leurs problèmes financiers à HFC—
Houschold Finance—parce qu’ils
savent qu’ils en recevront un service
sûr, appuyé sur 73 ans d'expérience.

Toutsalarié, hommeou femme, peut
emprunter de Houschold Finance de
$50 à $500 sans endosseurs ni
garanties négociables. La réputa-
tion de Houschold Finance repose
sur un service amical et courtois,
ce que rous désirez quand rous avez
besoin d'argent,

De nombreux clients nous disent
qu’ils aiment la façon dont ils
choisissent eux-mêmes le mode de
remboursement conforme à leurs
propres revenus—jusqu’À 24 mois
pour rembourser.

N'empruntez pes à moins
de nécessité

S'il vous faut du comptant pour
quelque raison valable, nous vous
invitons à téléphoner ou à écrire à
Houschold Finance, ou à vous rendre
À scs bureaux. L'annuaire téléphoni-
que indique le ‘bureau le plus
rapproché,

DE L'ARGENT EN CAS D'URGENCE ?

la plus importante ef la mieux recommandée des
maisons de prêts domestiques au Conoda

&HOUSEHOLD FINANCE
1691 rue Cascades

Zlème étage Téléphone 2400
ST-HYACINTHE, QUÉ.

Neures de burecu: Ÿ à 5 où eur rendez-vous
Prêts consentis aux citoyens des villes voisines

AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1870

    

 

   

3
=, ‘

ATa'AMAAAAN 00.8.0 A 0 8 08 80 682° «oa a 

plus simples

tional doit cesser de jouer auprès

des associations le réle de ban-

quier aussi bien que d'avocat et li-

miter son travail a la préparation

de généalogies sommaires. La pré-

paration de généalogie plus éla-

borée sera du ressort des associa-

tions qui, en retour d'un tel ser-
vice pourront percevoir un cachet

en conformité avec le travail re-

quis en chaque cas. Les fonction-

naires du ministère et du Bureau

d'Enregistrement continueront de

conseiller les membres et associa-

tions aussi souvent que nécessai-
re,

Larticle se rapportant au re-

trait des associations de l'affilia-

tion demeure tel quel.

x

Produits nouveaux

tirés des légumes

 

Deux des légumes connus du jar-

din pourraient bien servir ailleurs

que sur la table s’il faut en croi-
re un communiqué du secrétariat

de l'Agriculture, à Washington. Il

s'agit de la tomate et du chou bro-

coli.

En plus des fruits qu'il donne ct

qui continueront de faire les dé-

lices des humains, le plant de to-

mate a des feuilles, des tiges et

des racines. De celles-ci les ex-

perts du Centre de Recherche de

Betsville (Maryland) ont tiré un

nouveau produit chimique appe-  1¢ “tomatidine’” qui peut servir de
matière première dans la fabrica-

tion des hormones sexuelles uti-,

les au traitement de certaines

maladies. En poussant les recher-

ches plus loin, il se peut aussi qu'-

on obtienne de la cortisone,

précicuse dans le traitement des

maladies de circulation du sang.

Dans un autre centre de recher-

che de l'est américain, des chi-

mistes ont extrait de la feuille du
chou brocoli une chlorophyle dont

la médecine pourrait faire bon u-

sage. Les feuilles qui ont servi à

l'extraction de ce produit sont en-

suite moulues et utilisées comme

source de protéine dans la ration

alimentaire des poulets d'engrais-

sement du type “broiler”,

x

Ralliement de
coopérateurs
a Asbestos

L'assemblée annuelle de la So-

ciété Coopérative Agricole d’As-

bestos n donné lleu, ces jours

derniers, à un grand ralliement de

coopérateurs qui peuvent se félict-

ter des magnifiques réalisations

de leur organisme de coopération.

La réunion s'est tenue à la salle
municipale, le président M. Wel-

lie Brown, cultivateur, occupant
le fauteuil. Le bilan présenté par

M. Raymond Bergcron, inspecteur

du Service de l'Economie rurale ct

commenté par M. l'agronome Do-

nat Salvas, accuse un chiffre d'af-

faires de $156,818. pour l'année

fiscale de la coopérative. Durant

ses trois années d'opération, cette

meunerie a fait des transactions

pour un total de $489,503, mon-

trant un surplus net de $10,491. et

remis ristourne A ses membres

Après avoir pourvu au fonds d'a-

mortissement de sa dette.

MM. Bergeron ct Saivas ont fé-
lleité les administrateurs de leur
prévoyance dans la régie de cette

entreprise coopérative ct rendu

hommage à la compétence et au

dévouement de M. Benjamin Roy,
maintenu à la gérance de la so-
ciété.

La‘Coopérative d'Asbestos comp-
te 104 sociétaires: elle a été fon-
dée en 1948 et figure avec hon-

neur au rang des sept coopérati-
ves agricoles du comté de Rich-
mond qui groupent 700 agricul-
teurs sous la bannière de la coo-

pération.
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L'assemblée annuelle.

de la Société Ayrshire

Il y aura en l'Hôtel Queen's, le

17 janvier prochain, une grande

réunion d'éleveurs d'animaux de

race. La Société Ayrshire du Qué-

bee, qui est une fédération de 19

clubs régionaux répartis dans tou-

te la province de Québec, réunira
a cette occasion un grand nombre

d'éleveurs d'animaux Ayrshire.

Il y aura au cours de la journée,

réunions administratives et séan-

ces d'études. À cette occasion, M.

Ernest Mercier viendra parler des

différentes politiques d’'avance-

ment en élevage d'animaux pur-
sang.

Nous sommes certains que les

éleveurs ne manqueront pas pa-
reille occasion de venir discuter de
leurs problèmes d'élevage.

A tous les éleveurs Ayrshire,

nous donnons rendez-vous au 17

janvier 1952, à 10.00 a.h. en l'Hô-

,

LE CLAIRON,ST-HYACINTHE, P.Q.

L'industrie textile constitue le plus
important employeur-de main d'oeuvre
L'industrie textile est un exem-

ple typique de la puissance indus-

trielle qui est maintenant celle du
Canada, a

Justice, aux membres de l'Asso-

ciation canadienne des manufac-

  

M. Garson a également souli-
| Bné les hauts standards de vie que
; connaît

déclaré l'honorable et il a cité une récente enquête de
Stuart S. Garson, ministre de la l’Office fédéral des

actuellement le Canada

statistiques
| sur le sujet. “Une section du ta-
bleau préparé à cette occasion,

turiers de lainages ct tricots, ré- dit-il, indique ia qualité de nour-
ania 4 Winnipeg.

“Votre industrie, avec toutes ses taux de notre
différentes sections, constitue le
plus important employeur de main
d'ocuvre de tous les groupes ma-:
nufacturiers du Canada”, a signa-
lé M. Garson, qui parlait à l'issue
du vingt-neuvième déjeûner an-
nuel de l'Association. Cette réu-
nion était le dernier événement
officiel d'une réunion de trois

de l'Association avec les représen-
tants de l'industrie textile de Win-
nipeg. Ia réunion de cette année a
attiré le plus grand nombre de dé-
légués de toute l’histoire du grou-
pement.
Le ministre de la Justice a si-

gnalé que Winnipeg occupe main-
tenant le troisième rang au Cana-
da comme centre manufacturier
de produits textiles. D'ailleurs, a
dit le ministre, en tenant leur ré-
union annuelle ici, les membres
de l'Association ont permis aux
Canadiens de se rendre compte de
l'importance de l'industrie textile
dans l'Ouest.
M. Garson a démontré la rapi-

de croissance industrielle du Ca-
nada depuis le début du siècle.
“En 1900, dit-il plus de quarante
pour cent des Canadiens étaient
occupés à l'agriculture et, main-
tenant, ce chiffre est tombé à
vingt-et-un pour cent. Le pour-
centage des citoyens engagés
dans le commerce et la fabrica-
tion a pratiquement doublé au tel Queen's de Montréal.

  
> - - 2

Bla

gorniture illustrée dépend de celle

d'élégance, en dedans ct

  
  

Le sedan 2 portières Styleline de luxe
(La disponibilité de l'équipement régulier et de lo

les matériaux.)

de sa catégorie !

Chevrolet paraît mieux et roule mieux . . . elle
est construite pourêtre plus forte et plus durable
 . » que d’autres de sa catégoric.

cours des cinquante dernières an-
nées”.

 

La plus longue de toutes les autos à bas prix —
198% pouces d'un pare-chocs à l'autre! Avec
ses longues lignes fuyantes, ses intérieurs plus
que spacieuxet la distribution équilibrée de son
poids, la Chevrolet est In vedette de confort et

en dehors. Oui, la

 

du moteur!

dans sa catégorie!

les modèles de luxe. 

« + « @t la plus belle conduite sans changement
de vitesse av cot le plus bas avec la

COMMANDE AUTOMATIQUE*

La commande automatique PowerGlide éprouvée de
Chevrolet, le moteur à soupapes en tête Chevrolet de
105 CV, à poussoirs de soupapes hydrauliques, et l'es-
sien arrière Economiseur forment une équipe de puis-
sance incomparable. Cet ensemble, exclusif à Chevro-
let dans sa catégorie, donne la plus belle conduite sans
changement de vitesse an coût le plus bas . .. comme
aussi la plus puissante performance de sa catégorie.

Pas de pédale d'embrayage! Pas de changement de
vitesse! Pas d'application subite d'énergie! Une in-
croyable facilité de conduite ct une rélocité relontée
.s » unc douce puissance soutenue à toutes les allures

Venez faire l'essai de la PowcrGlide—la seule trans-
mission autonisique prouvée par un milliard de milles

op le de commande automatique PowerGlide et de moteur
anne ‘on “ireYe 105 CV eut facultatif à coût additionnel sur  

 

 

le plus beau confort
de roulement
»… … Brüce au roulement
plané de ses genoux méca-
niques . .
vrolet et à des autos plus
coûteuses!

   

riture qu’une heure de travail, au

revenu national
moyen, nous permet d'acheter au-
jourd'hui, par comparaison avec
1939.

“Par exemple, en 1939, une heu-

re de travail permettait au Cana-

dien moyen d'acheter 7.3 livres de

pain, mais, aujourd'hui le même

citoyen peut s'acheter 9.9 livres
jours qui a > ; de pain avec ce qu'il reçoit pour

ui a groupé les membres une heure de travail. En 1939, lc
même travail lui procurait 22.8

livres de pommes de terre et au-

jourd'hui il lui en procure 39.1 li-
vres. Pour le lait, la quantité a

augmenté de 4.1 pintes à 5.9 pin-
tes,

“Le nombre d'heures de travail
requis pour permettre à un citoy-
en de s'acheter un complet ordi-
naire a été réduit de 43 à 38 au
cours de la même périnde”,

 

   
   

.LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE

 

de sa catégorie!
oo le ples beau style

» « . Avec très belles carros-
. comme

celles d'autos plus coûteu-
series Fisher .

ses!

tête

. exclusif à Che-

 

la plus belle perfor-
mance avec économie
+. la scule auto à bas prix
avec moteur à soupapes ea

» » » Qui dicte la ten-
dance de l'industrie!

 

la plus belle visibilité
« » . AVEC parc-brise courbe
et visibilité panoramique.

la plus belle protection
’ +, » tableau de bord de

«207; Sécurité, carrosserie Fisher
Re de construction monacier,

freins à cambour Jumbo .
requérant 25% moins de
pression sur la pédale.

   

Rôle important que joue
l'assurance dans le pays

L'actualité économique

 

Chaque année, Jes compagnies d'assurance contre l'incendie et
plus de $300 millions de primes sous-les accidents accusent

crites.
et.teeter.

La Fédération du Commerce de: ce. I n’y a pas de chiffres exacts
l'Assurance vient de publier unelsur le montant total de l'assuran-
fort intéressante brochure sur el-! ce qui est garantie en retour de
le-même et ses nombreuses acti-
vités, dans le but de renseigner les
employés de quelque 300 compa-
gnies d'assurance-feu et accidents
qui font des affaires au Canada.
Toutes ces compagnies sont sou-
mises à la surveillance de l'Etat
et, en vertu de la loi, elles doivent
toutes maintenii* des réserves suf-
fisantes pour la protection des dé-
tenteurs de polices.

Chaque année, les compagnies
d'assurance accidents et incendie
faisant affaires au Canada accu-
sent plus de $300,000,000. de pri-
mes souscrites en retour de la
protection qu’elles fournissent
dans différents genres d'assuran-

qrande lameilleure [assortiment
le moins cher
de sa catégorie!

La Chevrolet paraît mieux et roule mieux
parce que c'est la plus grosse et la meilleure
auto de sa catégorie. Dans tousses détails, elle
est construite pour être plus forte et plus du-
rable. Plus que cela, la Chevrolet vous donne
la tenue de route et la belle apparence d'une
grosse voiture. Oui, voici les voitures de pleine
dimension les moins chéres du monde . . .
extrémement économiques d’achat, d'usage et

- alors, pourquoi payer plus,
pourquoi accepter moins!Venez donner votre
commande de la plus grosse et de la meilleure
auto à bas prix — maintenant.

d'entretien . .

 

IL SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE !
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ces primes, mais à lui seul le to-

tal de l'assurance contre l'incen-

die dépasse $23 milliards.

La méthode par laquelle on éta-
blit les taux d'assurance accidents
et incendie n'a rien de mystérieux.
En prnicipe, tous les taux d'as-

surance sont établis d'après les
montants payés pour les pertes su-
bies. Les compagnies savent quel-
les indemnités sont payées cha-
que année. Elles peuvent prévoir.
ce que sera leur coût d'opération.
Les taux sont établis à un chiffre
qui suffit — en tenant compte

d'un pourcentage de pertes nor-
mal — à payer les indemnités et
le coût d’opération tout en lais-
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sant une marge raisonnable pour
prévoir les catastrophes possibles,

et payer des dividendes aux ac-
tionnaires.

Si, au cours d’une période  dé-
terminée les pertes sont moins é-
levées que l’on ne prévoyait, la
compagnie d'assurance gagne plus
d'argent et, comme résultat, les
taux diminueront pour la période.
sujvante. C'est une conséquence
de la concurrence qui existe entre
des centalnes de compagnies. Si
les pertes sont plus élevées qu’on

n'avait prévu, la compagnie perd

de largent et les taux devront
être augmentés pour la période
suivante.

En réalité, ce sont donc les as-
surés qui fixent eux-mêmes les
taux d'assurance accidents et in-

cendie. Si dans son ensemble le

public a un pourcentage favora-

ble de pertes pendant une certai-
ne période de temps, les taux di-
minueront. Si le pourcentage des
pertes est trop élevé, les taux de-
vront être augmentés.

—*—

Observance des jours

de fétes religieuses

L'Association . des marchands
détaillants du Canada, section de
Montréal, a décidé de donner le
statut de fêtes chômées aux fêtes
d'obligation religieuse. C'est ce
qui ressort d’une allocution pro-
noncée récemment au Conseil mu-

nicipal de la métropole par le pré-
sident général de l'association, M.
Léopold Pigeon.

D'autre part, l'Association sou-

ligne dans un communiqué que
lorsqu'on perle de fétes d'obliga-

tion chdmées, il faut prendre gar-

de de ramener le problème à ses
justes proportions. Certains sont
portés à exagérer le nombre de
jours ainsi concernés ct justifient
là-dessus les craintes qu'ils mani-
festent touchant la désorganisa-
tion du commerce.

Quatre fêtes d'obligation peu-
vent ainsi tomber en semaine, à
part Noël et le Jour de l'An, où
tout le monde chôme sans rechi-
Bner. Ces fêtes sont les Rois, l’As-
cension, la Toussaint et l'Immacu-
lée Conception.

Le communiqué opine quil n'y
a pas à craindre que d'autres fê-
tes en nombre appréciable vien-
nent s'ajouter à celles qui exis-
tent déjà, car l'Eglise, par la for-
ce des choses tendrait à en dimi-
nuer le nombre.

Au début du 19ème siècle, 26

fêtes étaient ainsi chômées. Elles
comprenaient toutes celles des a-
pôtres ct un bon nombre de la
Vierge. Dans plusieurs cas, l'Egli-
se a reporté la célébration de ces
anniversaires au dimanche sui-
vant.

Touchant l'observance des jours
de fête, il est reconnu que les mai-
sons d’affaires anglaises et juives
emploient comme commis et ont
comme clients de nombreux catho-
liques romains. Si ces établisse
ments de commerce restent ou-
verts les jours de fêtes religicuses
que les catholiques romains doi-
vent chômer, il s'ensuit que nom-
bre de catholiques romains sont
obligés de travailler ces Jours-la
et que l'occasion de violer Je pré-
cepte est offerte à la clientèle ca-
tholique romaine. Cela seulement
devrait suffire à justifier la règle-
mentation présentement à l'étude
à Montréal, d'autant plus qu'on a
vu des maisons de commerce an-
glaises et juives profiter de tels
jours pour annoncer des ventes
retentissantes,

Sur la fin, nous trouvons cette
phrase dans le communiqué: “Dans
un monde qui oublie trop et trop
souvent sa fol,il estnécessaire que
I'Etat, menacé de toute part par
les dégénérescences * collectives,
s'affirment et facilite aux sujets
la pratique du culte public rendu
à Dieu”. ‘

*

Attention aux chiens

 

 

 

On ne devrait jamais laisser les
animaux domestiques approcher
les malades qui souffrent de mala-
dies coritagieuses. Ces animaux
n'attraperont ‘peut-être pas la
maladie mais ils peuvent en trans-
mettre les germes. Les chiens, en
particulier, sont prédisposés à la
fièvre acarlatine ct peuvent faci-
lement transmettre l'infection aux enfants des alentours.


